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  LE MONSTRE


  Je m’appelle Maude et je travaille dans un milieu d’hommes. Pour être plus précise, je suis mécanicienne dans un gros garage au centre-ville. Nous sommes cinq employés à l‘entretien et à la réparation῀; il y a aussi un comptable, deux pompistes et le propriétaire. Je suis «῀la῀» seule femme du groupe, ce qui me vaut quelques blagues sexistes auxquelles je me suis habituée et auxquelles je réponds du tac au tac.


  L’ambiance est bonne, et les gars sont toujours très corrects malgré leurs allusions au sexe. Pour être honnête, c’est souvent moi qui pars le bal. Je l’avoue, je parle souvent de sexe et je ne donne pas ma place. Les gars me connaissent et ils savent qu’ils parlent avec moi comme avec un bon chum.


  Je suis malgré tout une vraie femme et j’aime bien être sexy, même au boulot, ce qui fait parfois tourner la tête des clients. Je porte le même uniforme que les gars, mais mon chandail est plus moulant et mon pantalon plus ajusté que les leurs.


  Je viens d’apprendre qu’un des mécaniciens devra nous quitter dans une semaine, car il déménage à l’extérieur de la ville pour suivre sa conjointe qui a trouvé un nouvel emploi.


  Un remplaçant est supposé venir aujourd’hui pour voir notre façon de procéder et prendre graduellement la place de Fred, celui qui nous quitte.


  «῀Ouais, il est mieux d’être à mon goût, celui-là. Tant qu’à faire, j’aimerais bien en avoir plein la vue, cette fois-là῀», dis-je pour taquiner les gars, alors que mon patron est derrière moi à mon insu avec le nouveau mécanicien.


  Je vois les gars qui se retiennent pour ne pas éclater de rire et je me retourne sentant bien que quelque chose ne va pas. Je me retrouve nez à nez avec Marc, mon patron, et Alex, le remplaçant de Fred. Je ne me laisse pas facilement intimider et je lance à la blague῀: «῀Ah, c’est bien῀! Enfin, quelqu’un qui a de l’allure ici... Je ne parlais pas de vous, patron῀!῀» Cette remarque vaut un éclat de rire général. Après quelques taquineries de la part des gars, le patron nous ramène gentiment à l’ordre et nous fait les présentations.


  Il a trente ans et a déjà beaucoup d’expérience dans le domaine. Je dois dire que, malgré l’indifférence que je laisse transparaître, je le trouve vraiment sexy et j’ai des frissons qui me traversent le corps lorsqu’il me regarde.


  Marc nous demande de lui expliquer comment nous fonctionnons et lui dit avant de partir qu’il le laisse entre bonnes mains. Je voudrais justement qu’il me le laisse entre les mains... mais dans un autre contexte῀!


  Fred entreprend de lui expliquer le déroulement de notre journée et discute de détails techniques. Comme il connaît déjà très bien son métier, après ces quelques détails réglés, il se met au travail. Il porte un chandail à manches courtes et je vois ses muscles qui ondulent à chacun de ses mouvements. Il est divinement beau, il est costaud et il m’allume῀!


  De temps en temps, nos regards se croisent, mais je tourne la tête pour ne pas qu’il soupçonne mon trouble. Pendant la pause, Luc demande à Alex῀: «῀Je crois que tu es allé au cégep avec mon frère Paul et ses amis. Est-ce toi qu’ils surnommaient le “Monstre”῀?῀»


  Le nouveau a l’air surpris et se met ensuite à sourire en faisant un signe de tête. Il me regarde du coin de l’œil et je lui souris.


  Luc poursuit῀: «῀Eh bien, eh bien...Le Monstre fait-il encore peur aux dames ou il s’est fait capturer par une jolie demoiselle῀?῀»


  Je suis très intriguée et ma curiosité me pousse à lui demander de quel genre de monstre il s’agissait. Luc et Alex se regardent et pouffent de rire. Ce dernier me répond qu’un jour peut-être il m’expliquerait. Je n’ai pas la réponse à ma question et ça me dérange. Les gars de mon équipe savent que je suis curieuse et que je ne lâcherai pas le morceau. Ils avertissent Alex que, d’une manière ou d’une autre, je finirai bien par le faire parler.


  «῀Elle finit toujours par tout savoir. Une vraie femme῀! Elle peut même te soumettre au chantage si elle y est obligée῀», disent mes collègues pour me taquiner. Une lueur brille dans les yeux d’Alex et je me sens toute drôle lorsqu’il me chuchote à l’oreille῀: «῀T’inquiète... J’ai bien l’intention de t’expliquer.῀»


  La pause est terminée et je suis toute retournée. Il me fait plus d’effet que je ne l’aurais souhaité. Depuis que je travaille ici, j’en ai côtoyé des beaux mecs mais j’ai toujours su conserver avec eux une attitude professionnelle et amicale (à l’exception de Luc avec qui je baise à l’occasion, mais les règles sont claires entre nous et personne n’est au courant).


  Au fil des jours, Alex prend sa place et s’intègre au groupe. Il aime comme nous tous raconter quelques blagues osées, mais elles semblent de plus en plus s’adresser directement à moi et je ne sais trop comment réagir. Je crois qu’il prend plaisir à me voir dans l’embarras. Je crois que Luc a remarqué son petit manège car, après le travail, il me parle en privé pour me dire de faire attention. Je lui réponds῀:


  «῀Jaloux, cher amant῀? As-tu peur qu’un rival prenne ta place dans mon lit῀?


  — J’aimerais juste que tu sois vigilante. C’est évident qu’il te veut. J’aimerais aussi être au courant si un autre gars du garage était dans le décor, tu comprends῀?῀» me dit-il sérieusement.


  Après l’avoir rassuré que je ferais ma grande fille et que je ne me jetterais pas dans la gueule du loup, je me rends à ma voiture et je rêve d’être bientôt chez moi pour relaxer un peu.


  Une fois chez moi, je ne pense plus qu’à prendre un bon bain chaud, me détendre... et penser à Alex. Il émane de lui un je-ne-sais-quoi de très sensuel. Ma main se dirige vers mon clitoris et je me caresse en l’imaginant m’embrasser et me faire l’amour. Sa langue trace un chemin de mon cou jusqu’à mes seins, où il s’amuse à en taquiner la pointe durcie par l’excitation. Il me prend avec force sans cesser d’aller et venir en moi, et je jouis... seule dans mon bain῀!


  J’ai à peine le temps de me ressaisir que le téléphone sonne. Lorsque je décroche, j’entends la voix de mon patron à l’autre bout du fil῀: «῀Bonsoir, Maude῀! C’est Marc. J’aurais une petite faveur à te demander... J’aurais besoin de toi pour une heure ou deux, le temps de faire la réparation des deux taxis de mon ami Marco. Il a besoin de ses voitures pour demain, tu comprends῀? Si tu acceptes, je te trouverai un autre mécanicien pour te donner un coup de main. Qu’en penses-tu῀?῀»


  J’accepte et me prépare en vitesse pour ensuite sauter dans ma voiture et me rendre au travail. J’aperçois la voiture de Luc dans le stationnement et je me dis que ce sera bien de travailler avec lui ce soir῀! J’entre dans le garage et j’ai à peine le temps de le croiser qu’il me salue juste avant de partir, l’air distrait.


  «῀Il ne pourra pas travailler avec toi ce soir, car il vient de recevoir un appel de son ex qui a besoin de lui pour prendre soin de leur fille. Tu peux commencer, je vais essayer de te trouver quelqu’un d’autre pour te donner un coup de main῀», me dit Marc en me remerciant d’être là.


  Je prépare donc mes outils et tout ce qu’il me faut pour la réparation des taxis. Je mets la radio en marche et commence à fouiller sous le capot pour trouver ce qui ne va pas. Je suis sur le bout des pieds, penchée au-dessus du moteur, lorsque j’entends un sifflement derrière moi. «῀Beau pare-choc arrière, dit Alex avec un sourire coquin. Je parlais bien sûr du taxi῀!῀» poursuit-il en s’approchant de la voiture.


  La remarque est très personnelle, mais je ne suis pas choquée et j’ajoute alors῀:


  «῀Quelle déception que ce soit de la voiture que tu parles῀!


  — Attention, belle demoiselle, tu pourrais connaître le secret du Monstre plus tôt que tu ne le crois῀!῀» dit-il sans me quitter du regard.


  Un bruit se fait entendre derrière la porte et Marc entre pour nous dire qu’il a quelques commissions à faire et qu’il sera de retour dans environ deux heures. «῀Je vais verrouiller la porte pour ne pas que vous soyez dérangés. Travaillez bien, tous les deux. À tout à l’heure῀!῀» dit-il en s’éclipsant aussitôt.


  Alex prend une grande respiration et se dirige vers le second taxi, puis sans mot dire, commence la réparation du véhicule. Je hausse les épaules et continue mon travail.


  J’ai maintenant presque terminé et je décide de faire une pause. Je me rends à la salle à manger et me verse un grand verre d’eau auquel j’ajoute quelques glaçons. Je bois à grandes gorgées et le liquide froid me rafraîchit suffisamment pour que je puisse retourner terminer mon travail. En sortant de la salle, j’aperçois Alex qui m’observe, l’air troublé.


  «῀Alors, petite curieuse... tu veux savoir pourquoi ils m’ont donné ce surnom῀? Retourne dans la pièce, je vais t’expliquer῀», me dit-il.


  Je retourne donc dans le local et dès que je m’assois, je le vois partir en grognant. Je cours le rattraper l’obligeant à me faire face et lui demande ce qui ne va pas. «῀Finis donc ce que tu as commencé, espèce de lâche῀!῀» Je sens alors sa bouche se poser sur la mienne et ses mains me caresser les seins. Je suis si surprise que je reste là, sans bouger. Il recule et me fixe dans les yeux.


  «῀Je ne suis pas lâche, me dit-il.


  — Eh bien, prouve-le et termine ce que tu as commencé῀!῀» que je lui réponds, me surprenant moi-même de mon audace.


  Il reprend alors sauvagement possession de ma bouche et saisit ma main pour la poser sur l’énorme bosse qui déforme son pantalon. Diable, je viens de comprendre le pourquoi de son surnom῀! Ma main semble si minuscule sur ce membre gigantesque῀!


  Alex me soulève sans efforts et m’installe sur la table, ses lèvres toujours posées tout contre les miennes. Il enlève mon chandail et baisse la fermeture de mon pantalon qu’il fait ensuite glisser jusqu’au sol. Avec ses mains, il écarte mes jambes et se penche pour lécher ma chatte à travers le tissu de ma petite culotte. De ses doigts habiles, il me caresse le clitoris tout en continuant de passer sa langue sur mon sexe déjà mouillé de désir.


  «῀Enlève le reste de tes vêtements. Lentement... très lentement῀», m’ordonne-t-il. Je lui obéis et enlève mon chandail en le faisant passer par-dessus ma tête lorsque, tout à coup, je sens un coup brusque et j’entends le tissu de ma culotte se déchirer. Je laisse tomber mon chandail et je regarde celui qui vient de m’arracher mon sous-vêtement alors qu’il retourne déjà entre mes jambes et m’embrasse entre les cuisses tout en glissant un doigt en moi. Sa langue joue avec mon clitoris et je suis au bord de l’orgasme. Quelques secondes suffisent pour que mon corps soit secoué de spasmes violents et que je jouisse en me retenant de ne pas crier trop fort mon plaisir.


  Alex se rapproche et me dit à l’oreille῀: «῀Prête pour la suite῀?῀» Il n’attend pas la réponse et me regarde d’un air provocateur tout en se déshabillant. Je ne peux détacher mon regard de ce corps musclé et de ce sexe immense῀! Alex est vraiment très beau.


  Mes mains se promènent sur son corps et je le sens frissonner. Sa réaction m’incite à poursuivre mon exploration῀; je pose mes lèvres sur son ventre puis, avec ma langue, je trace un chemin jusqu’à son érection. Mes ongles griffent doucement son dos et ses fesses alors que je rapproche ma bouche de son sexe. J’adore faire des fellations et je crois que je le fais bien, mais cette fois, je me sens un peu nerveuse vu la grosseur de son «῀équipement῀».


  Je lève les yeux vers lui et tout en soutenant son regard, je lèche sa queue de la base jusqu’à l’extrémité que j’entre maintenant dans ma bouche. Je vois à l’expression de son visage que ça lui plaît et je continue de le sucer lentement tout en passant ma langue sur son gland. Je prends une glace dans mon verre d’eau et la passe sur mes lèvres avant de la mettre dans ma bouche. J’entre à nouveau cette verge toute dure entre mes lèvres et je l’entends gémir lorsqu’il sent le contact du froid sur son membre. Il remplit ma bouche et je ne peux le rentrer au complet, mais je sais comment l’exciter. Ma bouche et ma langue s’activent de plus en plus vite, et mes lèvres sucent son gland comme si c’était une délicieuse sucette῀!


  «῀Ah῀! Comme c’est bon, ma belle῀! Continue, Maude, tu es vraiment douée῀», me dit-il d’une voix rauque.


  Je poursuis en y mettant tout mon savoir-faire. Ma main et ma bouche montent et descendent le long de son sexe, et je suis de plus en plus excitée. De ma main libre, je me caresse les seins et la dirige ensuite entre mes jambes.


  Alex me relève, me retourne, puis me demande de mettre mes mains sur la table. Il prend sa queue dans sa main, la place à l’entrée de mon vagin tout humide et, avant de me pénétrer, il se frotte contre ma chatte. Quel supplice῀!


  «῀Tu aimerais que je te baise, là, maintenant῀? me chuchote-t-il à l’oreille.


  — Oh oui, Alex... prends-moi maintenant῀!῀» lui dis-je la voix tremblante d’excitation.


  Alors il s’enfonce tout doucement pour que mon sexe s’habitue à sa grosseur et lorsqu’il est bien au fond, commence un va-et-vient qui me rend folle. C’est tellement bon, cette grosse queue qui me remplit et bouge en moi. D’une main, il me caresse le clitoris et, de l’autre, me prend à la gorge. Puis, avec le bout de ses doigts, Alex me retourne le visage pour m’embrasser. Nos langues s’agacent et nos lèvres sont assoiffées de baisers érotiques.


  Il prend plaisir à me faire languir en entrant lentement juste le bout de son sexe, puis se retire doucement avant de recommencer sa douce torture. Je bouge pour le faire aller plus loin en moi, car j’ai besoin de l’avoir tout entier. «῀Tu es impatiente, ma belle῀! Je veux t’entendre me supplier῀», me dit Alex en me caressant maintenant la poitrine et en me mordillant le cou.


  Je n’en peux plus. Je veux le sentir tout au fond. Je veux qu’il me donne du plaisir. «῀Alex, baise-moi῀!῀» lui dis-je le souffle court. Il me pénètre jusqu’au fond et se met à bouger en moi comme personne ne l’avait fait avant. Il me fait sucer son index῀; une fois celui-ci bien humide, il le retire de ma bouche pour caresser mon anus qui se dilate peu à peu. Il insère un doigt et un second῀; il me défonce devant et derrière au même rythme. Je ne peux retenir un petit cri et je sens le plaisir qui monte en moi.


  Alex se retire de ma chatte pour mettre sa queue là où étaient ses doigts il y a un instant. La douleur des premiers instants fait maintenant place à une agréable sensation et le plaisir revient plus fort qu’avant. «῀C’est bon t’enculer, Maude. J’aime ton petit cul bien serré῀!῀» dit Alex avant de jouir en moi. Épuisée, je me laisse tomber sur la table et je sens son corps venir s’écraser sur le mien. Nous restons ainsi quelques minutes, le temps de reprendre nos esprits.


  Alex se lève, me prend dans ses bras et, en me regardant dans les yeux, dit῀:


  «῀Je suis désolé῀! Je n’aurais pas dû te faire ça. Je n’aurais dû m’en tenir qu’à une relation professionnelle avec toi. Tu es si belle et si sexy que c’en était trop pour moi. J’adore le sexe et je n’ai pu résister.


  — Je ne regrette rien et tu ne m’as pas forcée῀! À vrai dire, j’ai même un peu provoqué la situation. Difficile aussi pour moi de résister à un corps comme le tien. Je recommencerais n’importe quand῀! ajoutai-je avant de l’embrasser.


  Deux heures plus tard, je suis chez moi... je le chevauche et lui fais l’amour sauvagement. J’ai l’intention de faire travailler le Monstre une bonne partie de la nuit῀!
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  JAMAIS DEUX SANS TROIS


  Je m’appelle Nadine et j’ai vingt-six ans. Je suis célibataire par choix, tout comme mon meilleur ami Raphaël avec qui je partage le loyer depuis deux ans. Nous avons plusieurs points en commun, dont deux en particulier῀: la drague et les «῀trips῀» à trois.


  Un soir de printemps, Raph et moi sortons danser et faire la fête comme cela nous arrive assez fréquemment. Nous sommes sur la piste de danse lorsque, tout à coup, mon attention se dirige vers un beau jeune homme, début vingtaine et du genre mauvais garçon. Nos regards se croisent et je sens un déclic. Je sais que je suis assez jolie pour faire tourner les têtes et je mise beaucoup là-dessus.


  Je discute avec mon coloc de ma trouvaille et il me donne son accord sans hésiter. Le jeu commence. Un jeu excitant, un jeu troublant... celui de la séduction. Le plus compliqué est de leur faire comprendre que, dans ce jeu, il y a trois joueurs.


  Je soutiens son regard à plusieurs reprises et lorsque j’en ai l’occasion, je me rends au bar où il est assis avec quelques copains. Mine de rien, je me place près de lui pour passer ma commande au serveur. Je sens son regard sur moi et je me retourne pour lui faire face. Il m’observe de la tête aux pieds et me fait un sourire approbateur. Pour un peu, je voudrais le frapper tellement son assurance et son arrogance m’agacent, mais c’est en même temps ce qui m’attire chez lui. Le type sûr de lui qui se sait irrésistible.


  Je suis maintenant convaincue que je lui plais et je décide de jouer la carte de la séductrice indépendante῀: celle qui allume subtilement sans se jeter dans les bras d’un homme au premier signe. Il va devoir faire des efforts pour m’avoir.


  À mon tour maintenant de le regarder de haut en bas pour lui faire subir le même examen. Je relève lentement la tête et le fixe dans les yeux sans bouger pendant quelques secondes. Je lui fais un clin d’œil avec un sourire en coin avant de tourner les talons et m’éloigner pour rejoindre Raph.


  Je sais qu’il me regarde et je m’applique à marcher de façon suggestive sans que ce soit exagéré. Je me retourne un peu plus loin pour vérifier si mon numéro a l’effet escompté, mais je ne le vois plus. Je suis un peu déçue, car je doute maintenant de mon pouvoir de séduction. Après tout, il était supposé me dévorer des yeux, ou mieux encore me suivre de près῀!


  Arrivée à l’endroit où Raph se trouvait à mon départ, j’ai la surprise de voir ce rebelle arrogant en grande conversation avec mon coloc. Je me joins à eux sans laisser transparaître mon étonnement et me place aux côtés de mon ami qui joue le jeu en passant son bras autour de ma taille et en effleurant mes fesses au passage.


  «῀Je crois que je me suis mépris sur toi. Je suis venu vérifier ton identité auprès de ton chum, car je croyais que tu étais une ancienne connaissance῀», dit-il. Quelle astuce pour savoir si Raph est bien mon amoureux῀! Il joue fort.


  «῀En passant, Raphaël est mon coloc depuis deux ans et je ne crois pas que nous nous soyons déjà rencontrés avant. Je m’appelle Nadine. J’espère que tu n’es pas trop déçu de ne pas revoir une ancienne connaissance῀? dis-je d’un air de défi.


  — Non, pas déçu῀! Désolé, je ne me suis pas présenté. Je m’appelle Vincent. C’est la première fois que mes amis et moi venons ici. C’est très intéressant comme endroit῀», me lance-t-il plein de sous-entendus.


  Raphaël se penche pour me dire qu’il va se chercher une bière au bar et qu’il revient dans quelques instants. Il me mordille l’oreille et m’embrasse dans le cou avant de partir, me laissant seule avec Vincent.


  «῀Belle amitié que vous avez tous les deux, dit-il. J’aimerais bien faire partie de ton cercle d’amis.῀»


  Je lui réponds que mon amitié se mérite et, au même instant, un jeune homme un peu trop éméché me bouscule et renverse sa bière sur mon chandail. Vincent me demande si tout est correct et lance un regard menaçant au pauvre jeune qui se fond en excuses avant de déguerpir en vitesse.


  Je suis surprise de son côté protecteur et j’avoue que ça m’excite de le voir ainsi agir pour moi. «῀Eh bien, j’ai l’impression que ma soirée est terminée. Je suis toute trempée῀! Je vais demander à Raph s’il veut bien venir me reconduire῀», lui dis-je en regardant autour pour le trouver. C’est peine perdue, je ne le trouve nulle part.


  «῀Je peux le faire si tu veux. Ça me ferait plaisir῀!῀» J’accepte volontiers et nous partons immédiatement. Au passage, quelques filles essaient d’attirer son attention, mais leurs efforts sont sans succès. Je suis fière de m’afficher avec quelqu’un qui se fait autant désirer.


  Il me prend par la main pour traverser la foule et, une fois à l’extérieur, me guide vers sa voiture. Je lui explique le chemin et, dix minutes plus tard, nous voilà rendus. Je l’invite à monter prendre un verre et il accepte en ajoutant῀: «῀J’espérais que tu me le demandes. Sinon, j’aurais été déçu.῀»


  Arrivés dans l’appartement, je lui sers une bière et me dépêche à prendre une douche pour enlever cette senteur qui me colle à la peau. L’eau chaude coule partout sur mon corps et je ferme les yeux pour profiter de ce moment de bien-être. Je me savonne quand, tout à coup, j’entends la porte qui s’ouvre. Vincent tire le rideau῀: «῀Je me suis permis de visiter ton appartement et je suis rendu ici dans ma visite. Je crois que c’est la plus belle pièce῀», dit-il en me dévorant des yeux.


  Il se déshabille sans se presser, en vérifiant ma réaction. Il vient se placer derrière moi, puis me savonne le dos et les épaules. Son corps est tout près du mien et je sens maintenant une main qui passe sous mes seins et descend sur mon ventre. Je suis tellement absorbée par ses caresses que je n’entends pas la porte s’ouvrir de nouveau. J’ouvre les yeux lorsqu’un courant d’air me fait frissonner, et c’est alors que je vois Raph qui tire le rideau pour y prendre place à son tour.


  Vincent regarde mon coloc droit dans les yeux et, toujours placé derrière moi, fait glisser sa main de mon ventre jusqu’à mon entrejambe. Il écarte mes cuisses et caresse mon clitoris de façon que Raph voie bien ce qu’il me fait. La situation m’excite énormément et j’entreprends de masturber mon ami qui, de toute évidence, est dans le même état d’excitation que moi.


  «῀Nadine, sois gentille῀! Accroupis-toi et suce-nous chacun notre tour. J’adore ta bouche, tu sais῀», me dit Raph d’une voix rauque. Je m’exécute, prenant dans ma bouche la queue de notre invité en premier tout en continuant à donner du plaisir à mon ami avec ma main.


  J’entends des soupirs de satisfaction et je m’applique à bien sucer et à masturber en même temps. Raph devient impatient et me tire par les cheveux en me disant῀: «῀OK, ma belle, c’est à mon tour maintenant.῀»


  Je laisse le sexe de Vincent pour prendre dans ma bouche celui de mon coloc et ma main s’active sur la verge bien dure de notre nouveau partenaire.


  L’espace est restreint et je suis limitée dans mes mouvements. Je décide donc de sortir et les invite à me suivre. Je pousse Raph contre le comptoir et je me penche pour offrir mon cul à Vincent derrière moi. Il me pénètre et je le sens entrer en moi jusqu’au fond. Je place mes mains sur le comptoir de chaque côté de mon ami et je reprends la fellation là où je l’avais laissée. Il place ses mains sur ma tête et, avec une légère pression, m’inflige son rythme. Après quelques instants, je sens un liquide chaud envahir ma gorge et j’entends mon ami grogner de satisfaction. Vincent me retourne, m’assoit sur le meuble et enfonce de nouveau sa queue dans ma chatte toute juteuse. Je l’entoure de mes jambes et, avec mes pieds, je le pousse pour qu’il me défonce plus fort encore. Il se retire soudainement et me demande de le sucer. J’ai à peine le temps de commencer qu’il éjacule à son tour dans ma bouche.


  Vincent me prend dans ses bras et m’emmène sur mon lit. «῀Hé, Raph῀! Elle a bien travaillé, n’est-ce pas῀? Elle mérite une petite récompense. Qu’est-ce que t’en dis῀?῀»


  Tous les deux se mettent à me caresser, à me lécher, à sucer mes seins et à me manger la chatte jusqu’à ce que je jouisse.


  Nous nous reposons tous les trois dans mon lit et, au milieu de la nuit, Vincent nous quitte à regret pour rejoindre ses amis qui l’attendent au bar depuis déjà un bout de temps. Avant de partir, il m’embrasse et me demande῀: «῀Est-ce que je mérite maintenant le titre d’ami de Nadine῀?῀»


  Je lui réponds par un long baiser langoureux. Il serre la main de Raph avant d’ajouter῀: «῀À bientôt, j’espère. Ce fut plus qu’agréable῀!῀»


  Quelques mois plus tard, nous accueillons un nouveau coloc. Vincent emménage avec nous et nous en sommes très heureux.
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  ERREUR DE NUMÉRO


  Il est tard et je me prépare à aller me coucher. Après m’être brossé les dents, je me rends dans ma chambre, éteins la lumière et me glisse sous les couvertures.


  Le téléphone sonne et je me réveille en sursaut. Le réveille-matin m’indique qu’il est minuit et je me demande bien qui peut m’appeler puisqu’il n’y a personne, à l’exception de mes parents, qui connaît mon nouveau numéro de téléphone. Je décroche le cœur battant, espérant qu’il ne leur est rien arrivé de grave. «῀Oui, allô῀?῀»


  Une voix rauque se fait entendre à l’autre bout du fil et ce n’est pas celle de mon père.


  «῀Bonsoir, sexy, comment vas-tu῀?


  — Je m’excuse, monsieur, mais je crois que vous avez composé un mauvais numéro.


  — Je ne crois pas, non. Tu sais que j’aime ta voix῀? Elle est vraiment très excitante.


  — Je suis bien heureuse que ma voix vous plaise, monsieur, mais vous avez vraiment commis une erreur.


  — Cesse de me narguer, ma jolie. Dis-moi plutôt à quel point tu as aimé sentir mes mains sur ton corps lorsque je te déshabillais. À quel point tu voulais que je te touche partout...῀»


  Il a vraiment une très belle voix. Elle est grave et séduisante. Bien que l’entendre parler ne soit pas une chose désagréable, nous sommes tout de même au beau milieu de la nuit et, de plus, je ne sais pas qui il est. Le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il semble convaincu du pouvoir que ses mains ont sur le corps d’une femme῀!


  «῀Pardonnez-moi, mais il est tard et je ne comprends pas un mot de ce que vous me racontez.


  — Il était pourtant à peu près cette heure-là, hier, lorsque tu m’as sauté dessus me suppliant de te faire l’amour. Tu étais prête à satisfaire tous mes moindres désirs.῀»


  Il ne semble pas vouloir comprendre qu’il ne parle pas à la bonne personne et je me demande si je ne devrais pas plutôt raccrocher. Par contre, je trouve son histoire très divertissante. Dans ma grande curiosité, j’aimerais bien savoir ce qui s’est passé entre lui et cette femme.


  D’une voix mielleuse et sensuelle, je lui dis῀:


  «῀Et quel désir, entre autres, voulais-tu que je satisfasse῀?


  — Eh bien, lorsque tu as touché ma queue... Tu as bien compris que je voulais que tu la prennes dans ta bouche. Tu avais le feu au cul, ma belle῀! Tu m’as si bien sucé qu’en quelques minutes, j’ai failli tout décharger au fond de ta gorge.


  — Il me fait plaisir de savoir que ma fellation t’ait plu. Raconte-moi ce que tu as bien aimé aussi.


  — J’ai bien aimé te voir t’approcher de moi comme une tigresse prête à me sauter dessus. Tu étais assez provocante avec ton déshabillé, ton porte-jarretelles et tes talons hauts.


  — Tu aimais la vue, chéri῀?


  — Si j’aimais la vue῀? Tu aurais pu faire bander un mort῀! J’aime quand tu fais ta salope. D’ailleurs, lorsque tu te caressais devant moi, les jambes bien écartées, j’avais vraiment envie de prendre ma queue dans ma main et de me branler.῀»


  Maintenant, je peux affirmer que je suis bel et bien réveillée῀! Je me suis laissé prendre au jeu et je n’ai plus du tout envie de raccrocher. Et cet homme... il m’allume. J’essaie de prendre une voix langoureuse et lui demande῀:


  «῀Pourquoi tu ne l’as pas fait῀?


  — La prochaine fois, bébé, je ne me retiendrai pas. Mais hier, je voulais te regarder. C’était vraiment bandant de voir tes doigts caresser ta vulve mouillée. Quand tu as léché ton index pour ensuite le mettre dans ta chatte, j’ai bien failli te sauter dessus῀!


  — Tu disais tout à l’heure que je voulais sentir tes mains partout sur mon corps. Qu’est-ce qui te faisait penser que c’était vraiment le cas῀?


  — Mais parce que tu me le disais, trésor῀! Et surtout, parce que ton corps me le disait. Tu frissonnais aux moindres attouchements et tu gémissais lorsque je promenais ma main sur ton ventre et sur tes seins. Quand je caressais le haut de tes cuisses, tu écartais les jambes et arquais le dos en me suppliant de ne pas arrêter. Ces signes-là ne trompent pas, chérie῀!


  — Dis-moi ce que tu me ferais si j’étais avec toi en ce moment.


  — Je te baiserais, c’est sûr῀! Mais avant, j’exigerais que tu danses pour moi. Que tu le fasses en te déshabillant lentement sur une musique sexy et qu’ensuite, tu viennes te faire manger la chatte. Je te ferais crier de plaisir, ma jolie...


  — Et présentement, où est ta main῀? Moi, la mienne est entre mes jambes.


  — La mienne est sur ma queue, bébé. Allez, caresse-toi. Je veux t’entendre jouir. Mais avant, explique-moi tout ce que tu fais.


  — Je porte un soutien-gorge rouge en dentelle très indécent et une jolie culotte assortie. Je suis couchée sur mon lit et je suis très excitée. Je descends les bretelles de mon soutien-gorge lentement sur mes bras avant de le dégrafer pour libérer ma poitrine. Je lèche deux doigts pour qu’ils soient bien humides et je caresse la pointe de mes seins. Je reviens mouiller mes doigts en les suçant et les fais ensuite glisser doucement entre mes seins, sur mon ventre et dans ma fente sous ma culotte...


  — Ouais, ma belle῀! Continue, tu m’excites῀! Je me branle en t’écoutant, tu sais. Je t’imagine très bien... J’ai envie de mettre ma bouche sur ta chatte pour la manger, si bien que tu en redemanderais encore et encore.


  — J’en ai très envie aussi, chéri. Maintenant, pendant que je te parle, je continue de me caresser et puisque tu n’es pas avec moi, je sors un vibrateur de mon tiroir. Je fais comme si c’était ton sexe qui se frottait contre ma chatte en feu et je bouge pour que tu entres en moi.


  — J’aimerais cela que tu me suces. Que tes lèvres se referment sur mon érection et me pompent comme une vraie salope. Après seulement, je te baiserais.


  — Ah oui῀! C’est bon῀!... Mon vibrateur est en moi et je t’imagine me baisant par-derrière et me défonçant à grands coups.


  — J’imagine très bien, bébé, tu ne peux pas savoir῀! Si je n’arrête pas bientôt de me branler, je vais éjaculer῀! Je veux que tu viennes sur moi et que tu prennes le contrôle. Que tu sois assise sur moi et que tu me baises comme une vraie déchaînée.῀»


  Je suis réellement au bord de l’orgasme et je caresse mon clitoris de plus en plus vite. Je jouis sans retenue, le téléphone toujours collé contre mon oreille.


  «῀Ah oui῀! Je t’entends jouir῀! Je... Je n’en peux plus῀!῀»


  Je l’écoute râler pendant son orgasme et je suis satisfaite de l’effet que j’ai produit sur lui.


  «῀Tu sais, ma belle, je me suis rendu compte assez rapidement que tu n’étais pas celle à qui je voulais parler au départ. Tu jouais tellement bien le jeu que j’ai décidé d’en profiter.


  — Eh bien, si tu t’ennuies un de ces soirs, tu sauras que tu peux toujours m’appeler...῀»
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  VIVE LE CAMP D’ÉTÉ῀!


  J’avais dix-huit ans. C’était bientôt la fin de l’année scolaire et je devais me trouver un travail pour la période estivale. L’emploi que j’avais finalement décroché était super῀: monitrice au camp d’été. Pour ce faire, je devais passer une fin de semaine de formation dans une autre ville pas très loin. Voici ce qui s’est passé...


  Arrivée là-bas, on nous a montré nos chambres. Toute mon équipe (de sexe féminin) et moi couchions dans la même pièce. Nous avons vitement rangé nos affaires et nous sommes ensuite allées rejoindre les autres dans la grande salle pour les présentations. C’est alors que j’ai remarqué ce superbe mec au teint basané. J’étais nouvellement de retour sur le marché du célibat, alors je ne me suis pas privée pour le reluquer.


  J’ai peut-être un peu forcé la note, car il m’a lancé un regard qui en disait long. Il avait un sourire sensuel et un look de rebelle. Tout à fait mon genre. De quoi me faire fondre῀!


  Tout au long de l’interminable discours d’ouverture, nous nous sommes observés. Regard en coin, regard plus insistant, regard provocateur... Tout indiquait que nous voulions nous voir pour faire nos propres présentations῀!


  C’est à l’heure du dîner que nous avons pu nous voir et discuter. Il s’appelait Carlos. Au début, nous avons jasé de banalités et plus le temps passait, plus nous faisions des allusions très peu subtiles (si vous voyez ce que je veux dire). La soirée promettait῀!


  Nous avons dû nous séparer pour l’après-midi, car nos activités ne se déroulaient pas au même endroit. Tout le reste de la journée, mes pensées allaient vers ce sublime corps et ces mains qui promettaient mille et une caresses divines. Quelle ne fut pas ma joie lorsque notre première journée de formation a été terminée῀!


  Nous avions un couvre-feu. À dix heures, nous devions tous être de retour dans nos chambres respectives et dans la section (filles/garçons) appropriée.


  Que c’est excitant de défier le règlement῀! Nous nous sommes retrouvés dans sa section, dans un endroit un peu en retrait. Sans plus de préambules, nos bouches se sont rencontrées et nous nous sommes embrassés avec fougue. Ma langue passait sur ses lèvres pulpeuses, puis nos langues se rencontraient et nos baisers devenaient plus sensuels, plus sexuels.


  Nous avions les mains baladeuses. Il les avait sous ma camisole et caressait la pointe de mes seins tandis que moi, je lui griffais doucement le dos en descendant jusqu’à ses fesses. De belles fesses musclées et fermes.


  Les autres gars de sa section ont eu des doutes quant à la nature de nos rapprochements et quelques-uns sont venus voir ce qui se passait. Ils ont été excités par la vision qu’ils avaient, car les sifflements et les mots d’encouragement pour leur ami étaient assez explicites῀: «῀Lâche pas, Carlos, tu vas l’avoir dans ton lit ça sera pas trop long῀! Elle va en redemander encore. Montre-lui c’est quoi un vrai mec῀! Nous sommes prêts à t’aider si tu veux. On va la faire crier῀!῀»


  Carlos m’a pris par la main et après avoir vérifié que la voie était libre, m’a entraînée dehors près du petit bois. Nous voulions un peu plus d’intimité (bien que mon côté exhibitionniste fût émoustillé par tous ces mecs affamés de sexe).


  Nos caresses ont repris de plus belle et je l’ai plaqué contre un arbre pour ensuite commencer à défaire le bouton de son jeans et descendre la fermeture de son pantalon. Ma langue passait doucement sur son oreille et descendait dans son cou. Mes mains caressaient son ventre plat et mes doigts s’insinuèrent dans son boxer moulant. Quelle érection῀! Je n’avais jamais eu encore un partenaire aussi bien équipé῀! J’étais tellement excitée par cette découverte et par la situation que je mouillais davantage.


  J’ai alors pris cette grosse queue dans ma main et j’ai commencé à le masturber du mieux que je le pouvais. Après quelques instants, il m’a tiré doucement les cheveux et a dirigé ma tête vers son sexe pour que je le suce. Je me suis donc agenouillée et je l’ai mis dans ma bouche. Je léchais le bout de son gland avant de le rentrer jusqu’au fond. Mes mains caressaient ses testicules et mes lèvres se resserraient autour de son pénis. Il me disait que j’étais une bonne suceuse et ça m’excitait de savoir qu’il appréciait ma performance.


  D’une voix rauque, il m’a demandé d’arrêter, car il ne voulait pas jouir avant de m’avoir fait l’amour. Carlos m’a alors fait relever et il m’a embrassée avec fougue. Je me suis retournée, dos à lui et prenant appui contre l’arbre, j’ai écarté les jambes pour lui faciliter la tâche.


  Il a relevé ma minijupe et arraché ma culotte. J’ai senti son sexe agacer ma chatte. Ensuite, il m’a pénétrée par petits coups en prenant bien soin de se faire désirer. Je n’en pouvais plus et je poussais pour qu’il entre plus profond en moi. Je sentais ses mains me caresser les fesses et, quelques instants plus tard, il m’a agrippée par les hanches pour mieux me posséder.


  Chaque coup devenait de plus en plus brusque, et je sentais ses couilles qui frappaient ma chatte, ce qui m’excitait davantage.


  J’avais les yeux fermés pour mieux profiter de cette vague de chaleur qui montait en moi quand, tout à coup, j’ai senti une langue chatouiller mon clitoris. En ouvrant les yeux, j’ai aperçu le copain qui, une heure auparavant, l’encourageait de ses paroles osées. Quelle sensation d’en avoir deux qui nous donnent du plaisir en même temps῀! La jouissance n’a pas tardé à avoir raison de moi, et Carlos me défonçait encore plus fort pour ensuite jouir à son tour.


  Luka, son compagnon de chambre, ne voulait pas être en reste. Il était bien content de nous avoir retrouvés, car il s’était mis en tête d’avoir lui aussi une petite partie de jambes en l’air῀!


  Ce beau blond continuait de me lécher tout en introduisant un doigt dans ma fente humide. J’ai empoigné son sexe et j’ai commencé à le masturber. Carlos, toujours derrière moi, me caressait les seins et me chuchotait des obscénités à l’oreille.


  Luka s’est couché sur le dos et m’a demandé de l’enfourcher. Je me suis mise à califourchon et j’ai commencé à me faire baiser par cette nouvelle queue. Carlos, dont le membre reprenait de la vigueur, s’est mis à se branler près de mon visage.


  Cet étalon sous moi s’activait de plus belle. Mes doigts caressaient ma vulve et je me donnais du plaisir. La vue de ce spectacle l’a fait jouir presque aussitôt et il a explosé en moi.


  Carlos m’a demandé d’ouvrir la bouche et il s’est vidé au fond de ma gorge. Je l’ai léché pour tout avaler et ne rien laisser de cette puissante éjaculation.


  Le lendemain soir, nous en avons profité une dernière fois tous les trois...


  Vive les soirées au camp῀!
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  WEEK-END DE SKI


  Enfin, me voilà rendue῀! J’avais tellement hâte d’y être. J’ai loué pour moi seule un chalet de ski pour la fin de semaine. Mon conjoint Michel déteste ce sport, alors il me laisse à mon activité tandis que lui en profite pour faire sa fin de semaine de gars à la maison.


  Je dépose donc ma valise sur le lit et range quelques affaires avant de me préparer pour aller profiter de cette magnifique journée de ski.


  Dans le remonte-pente, j’admire le paysage tout en rêvant à ma première descente. Toute une fin de semaine de plein air et de liberté῀!


  Après cette première journée de pur plaisir, mon corps a besoin d’un bon bain chaud. Je me plonge dans l’eau et mes muscles se détendent peu à peu. Je me suis assoupie et c’est mon estomac qui m’a réveillée, car je suis affamée῀!


  Je me prépare pour me rendre au restaurant de la station. Je me souviens des excellents mets que j’avais dégustés l’an dernier et je compte bien faire honneur à la cuisine du chef encore cette année.


  Je suis assise à une petite table près de la fenêtre et je regarde les flocons qui tombent tout doucement. Un serveur s’approche et me demande si je voudrais bien partager ma table avec l’homme qui attend au bar, car il n’en reste plus de disponible. Ils ont été pris de court par un groupe de trente personnes et ils aimeraient satisfaire ce monsieur qui patiente déjà depuis un bon moment.


  Je regarde cet homme un peu plus loin. Il est grand, les cheveux foncés coupés très court et une barbe naissante lui couvre le bas du visage. Il est vraiment très séduisant. Tant qu’à devoir partager une table, aussi bien que ce soit avec quelqu’un d’agréable à regarder῀!


  J’accepte et le serveur me remercie infiniment, puis il nous offre une bonne bouteille de vin, gracieuseté du restaurant. L’homme s’approche et me remercie à son tour.


  «῀Je m’appelle Simon. Vous êtes aimable de m’accueillir à votre table. Vous êtes bien certaine que je ne vous dérange pas῀?


  — Il n’y a aucun problème. Je suis seule, alors un peu de compagnie sera la bienvenue. Je m’appelle Mélanie. Vous êtes venu seul pour le week-end vous aussi῀?῀»


  Je suis accrochée à son regard. Il a des yeux presque noirs et, lorsqu’il me fixe, j’ai l’impression d’être nue. Il y a quelque chose de très sensuel dans sa façon de me regarder et je me sens nerveuse.


  «῀Ma femme est à l’extérieur pour son travail et je me suis dit qu’il serait agréable d’en profiter pour venir skier au lieu de rester seul à la maison. De plus, elle n’apprécie pas tellement les sports d’hiver, alors c’était l’occasion ou jamais.῀»


  Le serveur vient prendre nos commandes et j’en profite pour me ressaisir. Mes mains sont moites et mon cœur bat si fort que j’ai l’impression d’avoir couru un marathon῀! Je dois avoir l’air d’une vraie idiote.


  Nous discutons en dégustant le délicieux vin qui nous a été offert. Sa compagnie est dangereusement agréable. Il a beaucoup de conversation et nous découvrons que nous avons plusieurs points en commun.


  Le repas terminé, nous convenons de nous retrouver dans trente minutes au bar de l’endroit qui se trouve à l’arrière du bâtiment. Il m’a dit bien aimer danser et j’avoue avoir hâte de me dégourdir les jambes... et voir comment il se débrouille sur une piste de danse.


  J’ai le temps d’aller me rafraîchir un peu et de mettre quelque chose de plus approprié pour danser. Dès que j’arrive au bar, je vois Simon qui m’attend avec le sourire et une coupe de vin pour moi.


  Il m’offre son bras que j’accepte volontiers et nous nous dirigeons vers une table libre tout au fond de la salle.


  Il est vraiment très sexy῀! C’est une beauté sauvage et j’ai l’impression qu’il est le félin et moi, sa proie. Cette façon de me regarder me bouleverse. J’aimerais pouvoir le toucher. Son corps doit être ferme et sa peau chaude... j’en mettrais ma main au feu. L’heure de fermeture approche et la musique rock fait maintenant place au slow final.


  Sans me demander mon avis, il m’attire contre son corps et m’entoure de ses bras puissants. Je croise mes mains derrière sa nuque et me laisse aller contre lui. Son odeur est enivrante. Je ne sais pas s’il est sage d’être aussi près l’un de l’autre. Je voudrais lui dire que ça suffit, mais mon corps me dit de rester.


  «῀Nous devrions peut-être aller nous coucher si nous voulons être en forme demain pour profiter de notre dernière journée. Il se fait tard, je vais aller te reconduire à ton chalet. Je dois juste passer à ma chambre pour chercher mon manteau. Tu viens avec moi῀?῀», me demande-t-il.


  Je le suis donc et lorsque nous arrivons à sa porte, je l’aperçois qui cherche sa clé, en vain.


  «῀Oh non῀! Je crois que j’ai perdu ma clé et la réception est fermée à cette heure-ci῀», dit Simon.


  J’éclate de rire devant sa mine de gamin qui boude et lui suggère de venir passer la nuit à mon chalet. Il n’y a qu’un lit, mais il est très grand. «῀Nous ne devrions pas nous chicaner pour avoir de la place, ce lit est immense῀!῀» lui dis-je en tournant les talons.


  Simon me suit et nous arrivons devant ma porte en quelques minutes. Je me retourne et je le vois tout grelottant. Il fait très froid ce soir et il n’est pas habillé pour un temps pareil. Je me hâte de déverrouiller la porte pour le laisser entrer.


  Simon enlève ses souliers et s’assoit sur le lit. Tout naturellement, je me place derrière lui et je le frictionne pour le réchauffer. Peu à peu, ses tremblements diminuent et mes mains se font maintenant plus douces et mes mouvements se transforment en caresses. Je ne sais trop pourquoi je fais cela, mais je ne peux m’arrêter῀! De plus, ses soupirs de satisfaction me poussent à continuer et lorsqu’il se retourne pour me prendre dans ses bras et me coucher sur le lit, je ne tente rien pour me dégager.


  «῀J’ai appris que la meilleure technique pour réchauffer quelqu’un en crise d’hypothermie était le corps à corps sans vêtements et sous des couvertures si possible. Comme je sens que ma température n’est pas tout à fait rétablie, je crois qu’il serait urgent de pratiquer cette méthode, non῀?῀» me dit-il d’un air amusé.


  Même si je sais que tout cela n’est que pure provocation et qu’il n’y a aucun cas d’hypothermie, je décide de jouer le jeu. «῀Oh, mais vite῀! Je dois porter secours à une personne en difficulté῀!῀» Sur ce, je me mets en frais de le déshabiller à la hâte et de me dévêtir aussi. Je lui demande de se coucher sur le dos sous les couvertures et je m’allonge sur lui.


  Hummm῀! Il sent bon et son corps est superbe. Je sais que si je l’embrasse il n’y aura plus de retour possible. À la réflexion, il n’y en a déjà plus alors... Je l’embrasse et mes lèvres descendent dans son cou et sur sa poitrine. «῀Est-ce une nouvelle méthode pour vérifier les réflexes de la victime῀?῀» me demande-t-il.


  Je pose mon index sur ses lèvres pour le faire taire et lui dit῀: «῀Chut῀! Il ne faut pas parler. Ça pourrait causer une baisse d’énergie et je devrais utiliser une autre méthode pour te garder conscient.῀»


  Simon se met alors à feindre le délire et je m’aventure plus bas sous les couvertures pour mettre ma menace à exécution. Je prends son sexe dans ma bouche et je m’applique à lui faire une super fellation. Je sens ses mains dans mes cheveux et sur mes épaules. Il me ramène vers lui et prend possession de mes lèvres. «῀Je ne voudrais pas que mon traitement se termine trop tôt῀! Je veux être certain de bien guérir.῀»


  Il me retourne et je suis maintenant sous lui. Simon prend un sein dans sa bouche et tire doucement mon mamelon entre ses lèvres. Avec une main, il me caresse le sexe qui devient de plus en plus mouillé. Il tient maintenant son pénis, l’insère tout doucement entre mes replis humides et joue à chatouiller mon clitoris et l’entrée de mon vagin avec un va-et-vient extérieur.


  Ça en est trop et je me tortille pour faire entrer son sexe en moi.


  «῀Je crois que le jeu est terminé. Passons aux choses sérieuses maintenant. J’ai très envie de toi. Laisse-moi te prendre῀», me chuchote-t-il à l’oreille d’une voix rauque.


  Mon amant me pénètre et me fait l’amour avec tendresse. Je place mes jambes autour de lui pour le pousser plus loin en moi. Simon comprend ce que je désire῀: il accélère le rythme et il me prend avec plus de force. Il a le regard plein de désir et ça m’excite. J’égratigne doucement son dos, alors qu’il me mordille le cou. «῀Oh oui, Mélanie῀! Je ne peux plus me retenir, c’est trop bon῀!῀» dit-il en explosant en moi. Avec ses doigts habiles, Simon caresse mon clitoris et je jouis à mon tour.


  Après une nuit torride à faire l’amour dans tous les coins du chalet, nous passons la journée à dormir enlacés dans les bras l’un de l’autre.


  Ce sera sans nul doute une fin de semaine qui restera gravée dans ma mémoire très longtemps.
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  L’AGUICHEUSE


  Je me nomme Antoine. Je suis un jeune technicien en architecture de vingt-trois ans et j’adore jouer au football. C’est d’ailleurs lors d’un match que j’ai rencontré Jennifer, ma nouvelle petite amie. Elle est stagiaire pour le journal de notre localité et m’a interviewé pour avoir mes commentaires sur notre victoire. J’ai répondu à toutes ses questions et lui ai ensuite demandé si elle aimerait venir au restaurant avec moi. Depuis ce temps, soit environ trois semaines, nous sortons ensemble et tout va pour le mieux. Jennifer est une jolie rouquine aux yeux vert pâle. Son corps est mince et ses seins sont menus, mais mignons tout de même.


  Je dois me rendre à un souper chez ses parents, où je suis invité pour la seconde fois. Sa tante préférée sera aussi présente, mais je n’ai jamais eu encore le plaisir de la rencontrer. Jennifer m’en parle souvent. Elle s’appelle Valérie et c’est la plus jeune sœur de sa mère. Elle a un amoureux avec qui elle ne demeure pas, car elle tient à sa liberté. C’est une femme dans la fin de la trentaine qui vit, selon mon amie, comme un oiseau de nuit. Elle aime sortir avec ses amies et faire la fête. Elle ne se lève qu’à l’heure du dîner et commence sa journée de travail. Valérie est traductrice pigiste῀; elle est son propre patron.


  Je termine ma pratique de football et me dépêche à sauter sous la douche pour ne pas arriver trop tard chez mes beaux-parents. J’enfile des vêtements propres, salue rapidement les gars de mon équipe et quitte le vestiaire pour me rendre au stationnement où est garée ma voiture. Nous sommes au début d’octobre et le temps se rafraîchit de jour en jour. Je sors un paquet de cigarettes de la poche de mon manteau et m’en allume une. C’est une mauvaise habitude que j’ai et que j’essaie d’éliminer, car Jennifer est non-fumeuse et même si elle ne le dit pas, je sais que la senteur de tabac l’incommode.


  * * *


  Je sonne et c’est ma ravissante petite amie qui m’ouvre la porte. Comme ma pratique se terminait en fin d’après-midi, Jennifer préférait arriver plus tôt pour aider à la préparation du souper. J’entends des rires qui proviennent du salon alors qu’une femme raconte une histoire abracadabrante. Ma copine m’embrasse et me dit῀: «῀Viens, tu arrives juste à temps. Ma tante Valérie est arrivée il y a à peine dix minutes. Elle a bien hâte de te rencontrer. Elle va t’adorer.῀»


  Jennifer me prend par la main et m’emmène dans la pièce. «῀Valérie, je te présente mon nouvel amoureux. Il s’appelle Antoine. Antoine, je te présente ma tante Valérie.῀»


  Je lui tends la main qu’elle serre avec fermeté et douceur à la fois. «῀Bonjour, madame. Je suis heureux de faire votre connaissance. Jennifer m’a beaucoup parlé de vous.῀»


  «῀Eh bien, le plaisir est pour moi, Antoine῀! De mon côté aussi, j’ai beaucoup entendu parler de toi. Je dois avouer que Jennifer n’a pas exagéré lorsqu’elle m’a dit que tu étais bel homme.῀»


  Je la remercie du compliment et me fais, en mon for intérieur, la remarque qu’elle aussi n’est pas mal du tout῀! À vrai dire, elle est même plus jolie que Jennifer. En outre, elle pourrait facilement passer pour sa sœur. Ses cheveux longs sont de la même couleur que ceux de ma copine et ses yeux émeraude sont fascinants. Sa bouche est pulpeuse et ses seins, d’une bonne grosseur, me semblent bien fermes.


  Jennifer me laisse seul avec cette magnifique créature, alors qu’elle et sa mère retournent à la cuisine pour terminer le repas. Quant à mon beau-père, il est dans la salle à dîner pour mettre la table. Je suis assis sur le divan face à elle. «῀Dis-moi, Antoine, tu aimerais boire quelque chose῀? Viens, suis-moi.῀» Sur ce, elle se lève et se dirige vers le bar dans le fond de la pièce. Je la regarde marcher et mes yeux se posent sur ses petites fesses bien moulées dans son jeans. Elle contourne le bar et prend place à l’arrière. Je m’assois sur l’un des tabourets et attends qu’elle me serve à boire. «῀Je peux t’offrir une simple bière ou encore quelque chose de plus fort. J’ai une bonne recette à base de rhum qui devrait bien te plaire.῀»


  J’accepte un verre de sa préparation spéciale et tends la main pour le prendre. Nos doigts se touchent et elle me regarde droit dans les yeux. Ce simple contact me fait bander et je ne peux détacher mon regard de ses yeux verts. Je suis hypnotisé. Elle soutient toujours mon regard et appuie ses coudes sur le comptoir en se penchant vers l’avant, me dévoilant la naissance de ses seins. «῀Tu me diras ce que tu en penses, mon beau.῀»


  Au point où j’en suis, je me demande vraiment si elle parle de la boisson qu’elle m’a servie ou de la vue plongeante qu’elle m’offre en ce moment. «῀Cela me semble être excellent, Valérie. Je vous remercie.῀»


  Le père de Jennifer revient et s’assoit avec nous au bar. À mon grand regret, Valérie s’est redressée et je dois faire un véritable effort pour me concentrer sur la conversation que mon beau-père semble vouloir entreprendre. Je bois une longue gorgée et l’alcool me détend. Je croyais m’être sorti de cette situation compromettante lorsque, tout en discutant avec lui, j’aperçois du coin de l’œil Valérie qui mélange son rhum avec son doigt. Elle le passe ensuite sur ses lèvres pour les mouiller complètement avant de le faire disparaître dans sa bouche et le sucer. Je sens tout à coup une chaleur m’envahir et je ne crois pas que l’alcool en soit la cause.


  Les femmes reviennent et nous annoncent que nous pouvons passer à table. Ouf῀! Je vais pouvoir reprendre mes esprits. Je m’assois entre Jennifer et sa mère. De cette façon, je suis certain que tout sera sous contrôle. Ma copine pose sa main sur ma cuisse et je sursaute. Je dois me calmer, car je ne veux pas qu’elle soupçonne quoi que ce soit. Je remarque qu’au bout de la table Valérie semble bien s’amuser de mon malaise. Je lui lance un petit sourire en coin, lui signifiant que je lui revaudrai bien ça.


  Nous nous regardons à quelques reprises pendant le repas et je suis de plus en plus certain qu’elle joue à m’allumer. Ses gestes et ses yeux la trahissent. Au moment du dessert, elle se lèche les lèvres de façon sensuelle tout en m’observant pendant que les autres rient et discutent. J’embarque dans son jeu et fais exprès de mettre du glaçage entre mon index et mon majeur pour ensuite subtilement passer ma langue entre mes doigts, imitant un cunnilingus. C’est à mon tour de m’amuser en voyant son étonnement. Ce petit jeu commence à bien me plaire. J’aurais envoyé paître n’importe quelle autre personne, mais elle, elle m’ensorcelle. Je ne désire pas que ça s’arrête.


  Après le repas, je commence vraiment à avoir envie d’aller fumer une cigarette. Sur le pas de la porte, j’embrasse Jennifer de façon quasi indécente sachant très bien que Valérie nous regarde. Je veux qu’elle voie ce dont je suis capable. Je veux l’exciter.


  Je lui lance un dernier regard avant d’ouvrir la porte. «῀Hé, Antoine, tu sors fumer une cigarette῀? Attends, je viens avec toi. Pour une fois que je ne serai pas toute seule dehors῀!῀» Et pour mon plus grand bonheur, Valérie m’accompagne à l’extérieur.


  Elle marche derrière moi et nous nous rendons dans la cour arrière. «῀Alors, jeune homme, tu m’allumes῀?῀» Et je réponds à cette question à double sens d’une voix rauque῀: «῀C’est un plaisir pour moi de vous allumer, Valérie.῀»


  Elle se rapproche de moi et pose sa main sur la mienne lorsque je tends mon briquet pour allumer sa cigarette. «῀Mais c’est qu’il fait froid ce soir῀! J’aurais du m’habiller plus chaudement. Viens, allons nous mettre à l’abri dans ce coin.῀» Et elle me prend par la main pour m’amener dans un endroit complètement isolé.


  «῀Je suis un peu égoïste et je veux garder mon manteau. Par contre, comme il est grand, je peux toujours le partager.῀» Et j’ouvre les pans de celui-ci pour l’inviter à venir se mettre au chaud contre moi.


  «῀Quelle galanterie de ta part. J’accepte avec joie῀», me dit-elle d’une voix coquine.


  Elle se blottit contre mon corps, dos à moi. Son parfum est enivrant. Je l’entoure d’un bras pour aller réajuster le manteau devant elle et, par le fait même, la coller encore plus étroitement. Je frôle ses seins au passage et sens ses mamelons durcis par le froid qui percent son mince chandail. Elle frotte subtilement ses fesses contre le bas de mon ventre et mon corps réagit aussitôt. Valérie penche sa tête de côté et j’appuie la mienne sur son épaule.


  «῀Alors, tu as toujours froid, Valérie῀?


  — Enfin, tu as laissé tomber le vouvoiement῀! Eh oui, je me sens maintenant toute chaude.


  — Je crois qu’à ce stade-ci le vouvoiement n’est plus vraiment de mise. Et j’aimerais bien savoir à quel point tu es chaude. Il ne faudrait pas que ça devienne un inconfort pour toi. Si tel était le cas, je pourrais peut-être t’aider῀?῀»


  Elle se retourne et approche ses lèvres des miennes. «῀Ce serait avec joie, mais pour l’instant, nous devons rentrer. Il ne faudrait tout de même pas terminer le jeu trop rapidement.῀»


  Je la laisse quitter mon manteau pour se diriger vers la porte d’entrée et je la suis. À mi-chemin, elle s’arrête soudainement pour se pencher, prétextant un lacet défait. Comme je la suis de près, aussitôt qu’elle se penche, je lui rentre dedans, ma queue encore bandée lui arrivant dans les fesses. «῀Serait-ce là une preuve de ton intérêt envers moi, cher Antoine῀?῀»


  La prenant solidement par les hanches, je lui réponds῀: «῀Mais ce n’est qu’un avant-goût.῀» Et je poursuis mon chemin, la laissant derrière moi. J’ouvre la porte de la maison et rentre à l’intérieur.


  Pendant la soirée, nous écoutons un film et Jennifer est placée entre mes jambes, sur le fauteuil. Mes beaux-parents, quant à eux, sont bien installés sur le divan alors que Valérie se tient sur une chaise derrière nous et boit son café. Alors que tout le monde est bien concentré par le film d’action, Valérie en profite pour passer sa main dans mes cheveux. Elle le fait d’une façon très lente et douce. Soudain, elle empoigne mes cheveux et les tire doucement vers l’arrière sans que personne s’en rende compte. Elle retire sa main et se recule mine de rien.


  Pendant une pause, j’offre à Jennifer de lui apporter un verre de jus. Elle s’avance pour me laisser passer et je me dirige vers la cuisine. Valérie y est, rinçant sa tasse de café. Elle se retourne et s’appuie au comptoir. «῀Quelle coïncidence῀!῀»


  Elle se tient devant la porte où sont rangés les verres et je me place face à elle. Je m’avance pour ouvrir la porte de l’armoire et écrase ma poitrine contre la sienne. Je reste ainsi quelques secondes, la fixant dans les yeux. Valérie pose sa main sur mon ventre et me tire par le chandail pour m’attirer à elle.


  «῀Tu sais ce qui t’attend, jeune homme῀? Je ne donne pas cher de ta peau quand j’en aurai fini avec toi.῀» Et elle pose sa bouche sur la mienne un bref instant, avant de me repousser et de retourner au salon.


  Je reviens vers Jennifer et lui tends son verre. Elle me laisse passer et je retourne derrière elle. Le film terminé, Valérie se lève pour aller appeler un taxi.


  «῀Ma tante, Antoine pourrait te reconduire chez toi῀! Il voulait justement ne pas partir trop tard car il a une pratique de football tôt demain matin. Quant à moi, je vais rester encore un peu pour tenir compagnie à mes parents. Qu’en dis-tu, chéri῀?


  — C’est une excellente idée. Ça me ferait plaisir. À moins que vous n’y voyiez un inconvénient, Valérie῀?῀»


  Je lui laisse ainsi tout le loisir d’arrêter ou de continuer notre petit manège.


  «῀Eh bien, allons-y῀! Pour une fois, j’ai le goût de me coucher tôt et de profiter d’une bonne nuit de sommeil.῀»


  Après avoir remercié et souhaité une bonne soirée à mes beaux-parents, j’embrasse distraitement Jennifer et saute dans ma voiture en compagnie de Valérie. Je mets la voiture en marche et me dirige vers l’autoroute. La main de Valérie se pose sur mon genou et remonte vers ma cuisse.


  «῀Humm῀! Tu me sembles bien musclé... J’aime ton corps῀! Dis-moi, Antoine, que crois-tu que je ferai de toi ce soir῀? À moins que tu ne désires vraiment aller te coucher tôt...


  — Pourquoi la question ne serait-elle pas de savoir ce que moi je ferai de toi῀? Et non, je ne désire pas vraiment me coucher tôt.῀»


  Elle m’indique le chemin à prendre et je stationne l’auto devant un petit immeuble à logements. Nous entrons dans le bâtiment et grimpons les escaliers jusqu’au deuxième étage. Valérie se retourne et me dit en s’approchant de moi῀: «῀Tu sais, pratiquement personne n’utilise les escaliers. Les gens se servent plutôt de l’ascenseur.῀»


  Sa proximité me force à m’adosser au mur derrière moi. Je la saisis par la taille et l’embrasse. Du bout de la langue, je dessine le contour de ses lèvres et elle gémit tout doucement en se pressant contre moi. Elle m’embrasse dans le cou en se dirigeant vers mon oreille qu’elle mordille avant de me chuchoter῀: «῀Je ne suis plus capable d’attendre. Mon appartement est encore trop loin...῀»


  Valérie ouvre mon manteau et glisse ses longs doigts fins sur mon torse. Elle déboutonne ma chemise et écarte le tissu pour poser ses lèvres sur ma peau lisse. Elle commence son trajet sur ma poitrine et descend lentement sur mon ventre qu’elle embrasse en faisant promener ses ongles sur ma peau. Son visage est maintenant à la hauteur de ma braguette et, tout en caressant mon érection par-dessus mon pantalon, elle passe lentement sa langue sur ses lèvres en me regardant. Cette femme est la tentation incarnée. Elle est si désirable et son corps dégage tant d’érotisme qu’il m’est impossible de me défaire de son emprise. De toute façon, je n’essaie même pas῀!


  Valérie détache mon pantalon et est bien surprise de constater que je ne porte pas de sous-vêtements. Elle caresse mes testicules avec le bout de ses doigts et dépose ses lèvres tout contre l’extrémité de ma verge qu’elle fait entrer doucement dans sa bouche. Elle la prend en entier et me suce en gémissant. Dès l’instant où je l’ai aperçue cet après-midi, j’ai imaginé cette bouche sur mon corps. Une bouche pleine et sensuelle qui promet des heures de plaisir. Ses doigts quittent mes testicules et viennent se refermer autour de mon sexe qu’elle caresse au même rythme qu’elle me suce.


  J’ai besoin de beaucoup de concentration pour ne pas jouir trop rapidement, mais je sens que maintenant il me faut une petite pause. Je la repousse gentiment et la prends par les épaules pour la forcer à se relever. Je passe ma main sous son chandail et dégrafe son soutien-gorge. Je peux enfin toucher cette poitrine ronde et ferme qui m’a tant fait saliver lorsqu’elle s’est accoudée au bar tout à l’heure. Sa peau est douce et chaude sous mes doigts. Je prends possession de sa bouche et l’embrasse langoureusement. Je ne peux plus m’arrêter et j’ai envie de la prendre sur-le-champ.


  Je baisse la fermeture de son jeans et entre ma main dans sa petite culotte. Elle est totalement épilée comme je les aime, et est déjà bien humide. J’entre mon index et mon majeur en elle et, avec mon pouce, lui caresse le clitoris. Valérie soupire de plaisir et ce son m’excite terriblement. Je suis encore assez lucide pour savoir qu’il est impossible de lui faire l’amour ici, alors j’approche mon visage du sien et lui dit tout bas῀: «῀Amène-moi chez toi tout de suite.῀»


  Sans prendre le temps de réajuster nos vêtements, nous montons rapidement les marches et nous rendons devant la porte de son logement. Pendant qu’elle met la clé dans la serrure, je la prends par-derrière et replace ma main dans sa culotte. Ma tête est appuyée sur son épaule et je lui murmure quelques paroles osées en la caressant. Elle ouvre la porte et nous entrons. J’enlève rapidement mon manteau que je laisse tomber sur le sol et je la prends dans mes bras en la soulevant de terre. Je l’appuie un peu brusquement contre la porte qui se referme en claquant. Elle ôte avec empressement mes vêtements et se dévêt à son tour. Elle est d’une beauté à couper le souffle῀!


  Je la soulève de nouveau en l’appuyant contre la porte et elle m’entoure la taille de ses jambes. «῀Montre-moi que j’avais raison de croire que tu serais un amant exceptionnel.῀»


  Tout en la tenant par les cuisses, je la pénètre avec force et je lui fais l’amour sauvagement. Son dos et ses fesses frappent la porte chaque fois que j’entre en elle, mais elle ne s’en plaint pas. Je sens ses ongles entrer dans mes épaules et elle bouge les hanches pour que j’aille encore plus profondément. J’aimerais pouvoir la toucher et la caresser, mais c’est impossible dans cette position.


  Sans que je me retire d’elle, je la transporte jusqu’à la table de la cuisine où je la dépose. Elle reste assise pendant que je l’embrasse et caresse sa poitrine. Valérie se couche maintenant et place ses pieds à plat sur mon torse. Cette position me permet d’aller plus loin et de la sentir encore plus étroitement. Elle s’agrippe à la table et jouit en émettant un son ressemblant à une longue plainte. Elle me regarde et mord sa lèvre inférieure en tremblant. Valérie replace ses jambes qu’elle laisse pendre le long des miennes. Je lui relève les bras que je place au-dessus de sa tête et que je tiens fermement d’une main. Je donne un dernier coup, en restant bien profondément enfoui en elle, et je jouis, mon front posé contre le sien.


  «῀Je me doutais bien que tu étais un jeune amant fougueux. Tu surpasses même mes attentes.῀»


  En riant, je lui dis῀: «῀Ce n’est pas vraiment compliqué avec une femme comme toi῀! Disons que tu es assez inspirante...῀»


  La sonnerie de mon cellulaire résonne dans la pièce. Je me rends, encore nu, jusqu’à mon manteau pour prendre mon téléphone. Valérie me fait signe de retourner la rejoindre, ce que je fais en répondant à mon appel. Elle se blottit contre moi et je la prends dans mes bras. «῀Allô῀! Oh῀! Jennifer, comme je suis content que tu m’appelles῀! Non, je ne suis pas encore couché. Comment j’ai trouvé ta tante῀? Eh bien, je dirais tout à fait charmante῀!῀»
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  HEURES SUPPLÉMENTAIRES


  Il est tard et je suis encore à l’école pour terminer ma correction et préparer l’examen de demain. Tout le monde est parti, à l’exception du concierge. J’aime bien travailler dans mon local le soir, car il n’y a aucune distraction. Mis à part le système de chauffage, on entendrait une mouche voler. Il ne me reste qu’une page à corriger et ensuite je vais pouvoir rentrer chez moi et me glisser sous les couvertures.


  Mon travail terminé, je range mon bureau et me prépare à partir lorsque, tout à coup, des pas résonnent dans le couloir. Je sais que ce n’est pas le concierge, car je n’entends pas le bruit de ses clés accrochées à sa ceinture qui s’entrechoquent à chacun de ses pas. De plus, comme il est blessé à une jambe, il se déplace lentement. Les pas que j’entends sont très rapides et se rapprochent si vite que je n’ai pas le temps de réagir.


  Un homme se tient maintenant debout devant moi et me met sa main sur la bouche avant de me dire῀: «῀Allez, salope῀! Entre dans la classe et ferme la porte sans faire de bruit.῀»


  Mon cœur bat à toute allure et j’obéis sans résister. Il me pousse dans une petite pièce de rangement à côté de mon bureau, dépose son casque de moto et m’attache les mains dans le dos. Je le regarde, impuissante. Il est de grandeur moyenne, les yeux verts, les cheveux très courts et il porte un jeans ajusté et un manteau de cuir. À son oreille gauche, deux anneaux argent brillent et son sourcil droit est percé. Je n’ai pas le temps de poursuivre mon observation, car il descend la fermeture de son pantalon, sort son sexe en érection et m’oblige à m’agenouiller. «῀Mets-la dans ta bouche et suce-moi, petite pute῀», dit mon agresseur en plaçant sa queue contre mes lèvres. Je m’exécute et commence une fellation un peu compliquée, car je ne peux utiliser mes mains qui sont ligotées. Je n’ai que ma langue et ma bouche pour lui donner le plaisir qu’il recherche. Je serre mes lèvres autour de son sexe et je l’entre jusqu’au fond de ma bouche pour ensuite revenir lécher le bout circoncis de sa queue.


  Après quelques minutes, il me détache les mains et va s’asseoir sur une chaise qui est placée contre un mur. «῀Maintenant, déshabille-toi et caresse-toi devant moi. Je veux te voir te donner du plaisir῀», m’ordonne-t-il en commençant à se masturber.


  J’ôte mes vêtements et, debout devant lui, je m’appuie contre le mur d’en face. J’ouvre les jambes pour lui donner une meilleure vue et je mouille deux doigts dans ma bouche avant de les placer sur ma vulve déjà humide. J’écarte les replis et entre un doigt en moi puis, par la suite, un second. Avec mon autre main, je caresse mon clitoris et, après quelques minutes, le va-et-vient de mes doigts dans ma chatte me mène au bord de la jouissance.


  Il me fait signe d’approcher et il me pénètre avec son doigt. «῀Humm῀! Tu es bien mouillée, sale garce῀», dit-il en me prenant par la taille et en m’assoyant sur sa queue toute dure. Je l’entre en moi jusqu’au fond et je reste dans cette position quelques instants en bougeant les hanches pour bien le sentir. Je place mes mains sur ses épaules et commence à monter et à descendre. Lui, pendant ce temps, suce et mordille le bout de mes seins, alors que ses mains, toujours agrippées à ma taille, me forcent à descendre sur son sexe plus loin et plus fort. Le bruit de mes fesses qui claquent contre ses cuisses résonne dans la petite pièce.


  Je l’entends qui grogne et jure à voix basse. Je n’en peux plus et je jouis en laissant échapper un petit cri. Il me prend alors dans ses bras, me dépose sur une petite table où je me couche sur le dos et lui me tient solidement par les chevilles qu’il monte à la hauteur de ses épaules. D’un seul coup, il me pénètre et me défonce sans retenue. Son visage se crispe et il me dit alors῀: «῀Ah, oui... Ça y est, je vais jouir, ma chérie῀!῀»


  Je l’embrasse tendrement et lui murmure à l’oreille῀: «῀Merci d’avoir réalisé un autre de mes fantasmes, mon amour. C’était mieux que dans mes rêves les plus fous. Rentrons à la maison maintenant. J’ai hâte d’être sous les draps avec toi...῀»
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  SÉDUCTION


  Nous sommes au mois de mai et, depuis quelques jours, les rayons du soleil réchauffent la température à un tel point qu’aujourd’hui je me permets de porter des vêtements beaucoup plus légers. J’opte donc pour une jupe courte et une camisole à fines bretelles.


  Je me sens sexy et j’ai une irrésistible envie de séduire. Je porte un soin particulier à ma coiffure et à mon maquillage, puis je choisis une paire de sandales à talons hauts, assortis à ma tenue. Je salue mon mari et mes enfants qui jouent au basket dans la cour arrière et j’embarque dans la voiture. Il y règne une chaleur suffocante et j’appuie sur le bouton de l’air climatisé pour le mettre en marche.


  Je dois me rendre à l’épicerie pour faire quelques achats en vue du barbecue de ce soir, car nous recevons des invités. Le stationnement est bondé et je dois me garer tout au fond, à côté d’un immense motorisé.


  Je sors de mon véhicule et me dirige rapidement vers le commerce. Je me promène dans la rangée des fruits et légumes, lorsque j’aperçois un homme qui me jette un coup d’œil furtif. Je le gratifie de l’un de mes plus beaux sourires et je poursuis mon chemin. Un peu plus loin, un autre homme me regarde à la dérobée, de façon beaucoup moins subtile que le premier. Il semble intéressé par une certaine partie de mon anatomie en particulier῀! Je dois avouer que, malgré mes quarante ans bien sonnés et mes deux grossesses, j’ai conservé un corps plus qu’acceptable. Ma peau naturellement hâlée me donne un air jeune et en santé, ce qui me fait paraître quelques années plus jeune.


  Un beau mâle costaud tourne au bout de l’allée et se dirige vers la rangée suivante. Je coupe court à mes achats dans ce rayon et me hâte de rejoindre mon inconnu. J’arrive en sens contraire pour lui faire face et mieux l’observer. En effet, il est à couper le souffle῀! Il doit bien faire une dizaine d’années de moins que moi. Ses yeux bleus contrastent avec le noir de ses cheveux, longs jusqu’aux épaules. Je lui souris et il fait de même. Je risque un petit bonjour timide et il me répond avec un léger accent américain très charmant. Nous nous regardons quelques instants et je baisse les yeux, un peu gênée de flirter aussi ouvertement avec lui. Rendue à la moitié de l’allée, la tentation de me retourner pour lui mater les fesses s’empare de moi. Je tourne la tête pour le regarder discrètement et me fais surprendre en flagrant délit par l’objet de ma convoitise. Il me déshabille du regard et je me sens hypnotisée par ses yeux remplis de désir. Une onde de chaleur envahit tout mon corps et je fige sur place.


  Je me ressaisis et pousse mon panier pour poursuivre mes achats. Je ne peux effacer cet homme de ma mémoire. Il me fait un effet épouvantable῀! Mon entrejambe est en feu et mes seins pointent dangereusement à travers ma camisole. C’est bien pour dire, être seule dans le magasin, je me masturberais sur-le-champ῀! Je dois me parler mentalement pour me ressaisir῀: «῀Allez, Sophie, tu dois rentrer à la maison où t’attendent ton mari et tes enfants. Tu es heureuse dans la vie et tout va pour le mieux. Cesse donc de déconner῀!῀»


  Je passe à la caisse et emballe mes articles. Lorsque la facture est payée, je quitte le magasin en poussant mon panier en direction de la sortie. Je dois traverser pratiquement tout le stationnement afin de me rendre à mon auto près du motorisé. Lorsque tous mes sacs sont placés dans le coffre arrière de ma voiture, je retourne porter mon panier un peu plus loin. De retour vers mon véhicule, j’aperçois le propriétaire du motorisé qui est nul autre que mon Américain. Il ouvre la porte de son mastodonte et me fait signe de le suivre.


  Je ne prends pas le temps de réfléchir et j’y vais. Je me sens comme une jeune étudiante lors de son premier rendez-vous clandestin et mon cœur bat à tout rompre. Il me laisse passer devant et me suit de très près, en refermant la porte derrière nous. Tous les rideaux des fenêtres sont fermés, ce qui crée une ambiance plus intime. Je me dirige vers une petite table entourée d’une banquette et rendue devant celle-ci, il me prend par-derrière, m’entourant de ses bras, et me plaque contre le meuble. «῀Nous n’avons pas beaucoup de temps. Ma petite amie doit revenir dans une vingtaine de minutes.῀» Ses lèvres se posent sur mon épaule et ses mains descendent le long de mes bras jusqu’à mes doigts qu’il croise entre les siens. Il dépose ensuite mes mains à plat sur la table en libérant les siennes et relève ma jupe d’une main pendant que, de l’autre, il ouvre un tiroir pour en sortir un préservatif. Il descend son pantalon, enfile le condom et pousse ma culotte sur le côté. Son sexe bien bandé entre en moi et il me saisit fermement par la taille m’obligeant à suivre son rythme. Il me défonce sauvagement et jouit en ralentissant la cadence. Je me retourne et il m’embrasse fiévreusement. Sans dire un mot, je réajuste mes vêtements et le quitte.


  Je dois me dépêcher car il me reste peu de temps pour préparer le souper avant que nos invités arrivent. Je gare ma voiture dans l’entrée et me hâte à sortir mes sacs. Rendue à l’intérieur, je repense à l’aventure qui vient de m’arriver tout en terminant les derniers préparatifs. C’était complètement fou. On ne voit ces choses-là que dans les films῀!


  J’entends les enfants qui crient à l’extérieur et mon mari qui dit῀: «῀Hé῀! Enfin, petite sœur, te voilà῀! Il était temps. Les enfants avaient hâte de voir leur tante préférée῀!῀»


  Je mets de côté les images qui me hantent et sors sur la galerie pour rejoindre ma famille et ma belle-sœur. Je n’ai pas aussitôt mis le pied dehors que j’aperçois Jessica, la sœur de mon mari, qui me fait de grands signes. «῀Sophie῀! Viens vite῀! Je vais te présenter Mark.῀»


  Je suis complètement assommée lorsque je vois mon mari avec le nouvel amoureux de Jessica. Il me tend la main d’un air amusé et me dit῀: «῀Bonjour, Sophie. Enchanté de faire votre connaissance.῀» Et mon mari, tout excité, ajoute῀: «῀Viens, chérie... Viens voir le nouveau motorisé qu’ils viennent de s’acheter. Il est génial῀!῀»


  Mark me regarde avec une telle intensité, exactement de la même façon qu’il l’a fait à l’épicerie tout à l’heure. Je me sens fondre à nouveau.


  Jessica entraîne Pascal, mon mari, et les enfants vers le véhicule. Ils entrent tous à l’intérieur et je les rejoins, avec Mark qui marche derrière moi. Ses mains effleurent mes fesses lorsque je monte les quelques marches pour entrer, marches que j’ai déjà montées il n’y a pas si longtemps...


  J’écoute d’une oreille ma belle-sœur nous expliquer toutes les commodités qu’il y a dans la cuisine et la chambre alors que je fixe la table où j’étais appuyée une heure plus tôt. Comme la chambre est trop petite pour que tout le monde puisse entrer, je reste dans le cadre de la porte. Mark, qui est toujours derrière moi, glisse subtilement une main entre mes cuisses. Il la retire et se rapproche à un tel point de moi que j’ai son érection dans le bas de mon dos῀; de plus, il bouge son bassin pour bien me la faire sentir. Je passe ma main derrière moi et caresse son sexe à travers son pantalon. Je dois cesser de le toucher ainsi, car la visite tire à sa fin et tout le monde sort.


  Nous nous rendons sur la galerie où je les laisse s’installer le temps que j’aille chercher les bières et les jus. Jessica m’offre son aide que j’accepte volontiers.


  «῀Il est génial, Mark, pas vrai, Sophie῀? Si tu savais à quel point il est attentionné et romantique... Et son accent est tout à fait irrésistible, n’est-ce pas῀?


  — Oui, il semble bien charmant. Je suis heureuse pour toi.῀»


  Sur ce, je prends un cabaret que je lui tends et en ramasse un autre en vitesse, puis nous sortons. Les enfants sont retournés jouer sur le terrain et les deux hommes discutent. Ils semblent bien s’entendre et parlent de choses et d’autres. Je bois une bière avec eux avant de rentrer préparer le souper que nous prendrons à l’intérieur, vu le temps qui se rafraîchit. Je suis bien contente d’être seule un moment pour me permettre de respirer un peu, car lorsque je sens les yeux de Mark sur moi, je ne suis plus capable de réfléchir.


  Je place les assiettes sur la table de la salle à dîner et me retourne lorsque j’entends du bruit derrière moi. Mark est appuyé contre le vaisselier et me regarde. «῀Je ne sais pas pourquoi tu m’attires à ce point. Dès que je t’ai vue au magasin, je t’ai désirée comme un fou. Tu m’excites terriblement. J’aimerais me reprendre pour la trop courte expérience de cet après-midi.῀»


  Mark s’approche dangereusement de moi et regarde tout autour pour vérifier que personne n’est là, puis prend possession de mes lèvres. Sa langue taquine la mienne et notre baiser est lent et extrêmement sensuel. Je suis dans un état second quand sa bouche s’éloigne de la mienne. «῀C’est trop risqué de continuer ainsi. Si je n’arrête pas immédiatement, je ne pourrai plus me contrôler et je te renverserai sur la table pour te faire l’amour comme j’en rêve depuis que tu m’as quittée cet après-midi.῀»


  Il se recule sans me quitter des yeux et retourne s’appuyer contre le meuble. Tout le monde entre pour venir me donner un coup de main et la préparation du souper avance bien. Une chance que j’ai de l’aide car je n’y serais jamais arrivée seule tellement je suis lunatique et maladroite. Disons que le regard bleu que je sens braqué sur moi ne m’aide pas à penser normalement. Il est si séduisant῀! Il ressemble aux jeunes mannequins au corps athlétique que l’on voit dans les magazines.


  Pendant le repas, son pied frôle ma cheville à quelques occasions et je frissonne. Il semble prendre plaisir à me voir réagir au quart de tour lorsqu’il me touche. Jessica et Pascal parlent beaucoup, ce qui me permet de ne pas avoir à trop faire la conversation car je risquerais de bafouiller à tout moment.


  Le dessert terminé, Pascal suggère à tout le monde de faire une petite promenade, histoire de se dégourdir un peu.


  «῀Allez-y, moi, je vais remplir le lave-vaisselle et ranger un peu. Les enfants, vous devriez vous mettre un chandail plus chaud. Le temps s’est rafraîchi.


  — Oui, moi aussi je vais m’habiller plus chaudement. Mais avant, tu ne voudrais pas que je t’aide un peu à ramasser῀? me demande Mark.


  — Mais non, voyons, ce n’est pas nécessaire. Il n’y a presque rien à faire. Mais si tu voulais seulement m’aider à rapporter ces quelques chaises pliantes dans le garage, ce serait bien apprécié.῀»


  Jessica s’approche de son amoureux et lui dit en riant῀: «῀Allez, rends-toi un peu utile῀! Tu n’auras qu’à changer de vêtements dans le motorisé avant de venir nous rejoindre. Essaie de ne pas t’endormir lorsque tu seras dans notre chambre῀! Tel que je te connais, je sais que lorsque tu seras près du lit, tu auras envie de te coucher comme chaque fois que tu as trop mangé.῀» Elle l’embrasse en vitesse et retrouve Pascal et les enfants qui l’attendent dans le hall d’entrée.


  Je me sens nerveuse tout à coup. J’essaie de garder mon sang-froid et je prends deux des chaises que nous devons apporter dans le garage. Mark fait de même et nous nous y rendons en silence. Nous les rangeons et retournons vers la sortie, puis, sans crier gare, il s’arrête brusquement et bloque la porte.


  Je me cogne contre lui et il se retourne. Il prend mon visage avec ses deux mains et m’embrasse à pleine bouche. Sans cesser de m’embrasser, il me soulève et m’installe sur le bord de l’établi. Ses lèvres sont maintenant dans mon cou où il s’amuse à me mordiller doucement. Il me retire ma camisole pour ensuite s’emparer de mes seins qu’il met dans sa bouche à tour de rôle. Je l’entoure de mes jambes et renverse la tête vers l’arrière, projetant un peu plus ma poitrine vers l’avant. Ses caresses sont lentes et calculées. Je ne me rappelle pas avoir vécu un moment aussi intense et érotique.


  Il quitte ma poitrine et, du bout de la langue, trace un chemin jusqu’à mon ventre, fait le tour de mon nombril et se dirige vers ma petite culotte qu’il mord et descend sur mes cuisses. Je l’aide en soulevant les fesses. Il retire complètement mon string et le met dans sa poche. Sa tête revient entre mes jambes et sa langue se promène tout autour de mon sexe en se rapprochant de plus en plus des zones sensibles. Mes mains se promènent dans ses cheveux longs et j’attends, de plus en plus impatiente, qu’il arrive à mon clitoris. Ce faisant, je laisse échapper un cri tellement c’est bon. Mark use d’ingéniosité et me prodigue différentes caresses plus excitantes les unes que les autres.


  Il se relève et se déshabille en un temps record. Il est superbe῀! Mark pose de nouveau ses lèvres sur les miennes et m’embrasse comme lorsque nous étions dans la salle à dîner. J’approche mes fesses au bord de l’établi et me frotte contre lui. Il place son sexe près du mien et pousse doucement. Il n’a entré que le bout de son membre et continue de m’embrasser. Mark se retire soudainement et se penche à la recherche de son pantalon. Il revient vers moi et dit῀: «῀Tu vois que tu me fais perdre tous mes moyens῀! J’étais sur le point d’oublier quelque chose d’assez important.῀» Je lui enlève ce qu’il tient dans sa main et déchire l’emballage pour lui mettre le condom. Je le déroule tranquillement en serrant la main autour de son érection.


  Il reprend la même position qu’il y a quelques instants à peine, à l’exception qu’il ne s’arrête pas à mi-chemin. Je le sens maintenant au complet en moi. Sa façon de me faire l’amour est très différente de cet après-midi. C’est plus sensuel et je découvre ses talents d’amant. Des talents inégalés jusqu’à ce jour, croyez-moi῀!


  Je bouge les hanches et plus il sent mon impatience, plus il ralentit le rythme. Je comprends son petit manège et décide de le faire souffrir un peu. Je recule et il sort malgré lui de mon antre. Je descends de l’endroit où je suis assise, je m’accroupis devant lui, j’enlève le préservatif et je le prends entre mes lèvres. Je suce juste le bout de son gland avec gourmandise et je m’arrête pour le lécher jusqu’aux testicules. J’entre ensuite toute sa queue dans ma bouche et, avec tout mon savoirfaire, je lui fais une fellation qu’il ne sera pas près d’oublier. Après seulement quelques minutes, il me relève en me prenant par les épaules et me rassoit sur l’établi. Il reprend un nouveau condom qu’il se hâte d’enfiler, me pénètre d’un coup et me fait l’amour sans ménagement. Je jouis en serrant mes jambes autour de sa taille. Il appuie son front contre le mien, puis jouit à son tour en me serrant dans ses bras.


  Nous nous rhabillons en vitesse, vérifions que tout est bien ramassé et quittons le garage. «῀Je crois que je vais aller m’étendre sur mon lit, histoire de ne pas avoir à expliquer mon absence pour la promenade. Mais avant, je voulais faire un dernier truc...῀» Il me prend dans ses bras et m’embrasse tout doucement.


  Mark se dirige vers la porte et avant de sortir pour se rendre à son motorisé, il sort ma petite culotte de sa poche et me dit en souriant῀: «῀Elle m’appartient désormais. N’espère pas la récupérer.῀»


  Quelle journée incroyable῀! À l’avenir, je me méfierai de mon pouvoir de séduction. Ça pourrait devenir dangereux...
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  LA GARDIENNE


  Je m’appelle Luc, j’ai trente-cinq ans et je suis infirmier. Je travaille de nuit et cela pose parfois des problèmes, car lorsque j’ai la garde de mes enfants, une fin de semaine sur deux, je dois trouver une gardienne de confiance qui accepte de coucher à la maison.


  La jeune fille qui venait habituellement a quitté la ville pour poursuivre ses études à l’extérieur de la région. Je dois me résigner à demander l’aide de ma voisine Cindy qui m’a déjà gentiment offert de garder en cas de besoin. C’est une femme plus jeune que moi, environ vingt-huit ans, les cheveux bruns mi-longs, les yeux verts, une très belle apparence et célibataire par-dessus le marché. J’aurais bien aimé lui proposer de me garder pour toute une nuit῀!


  Je compose son numéro de téléphone, mais elle ne répond pas. Je regarde par la fenêtre et constate qu’elle est à l’extérieur et lave sa voiture. Elle porte des shorts en jeans et un haut de bikini blanc. Ses cheveux sont remontés, dévoilant un minuscule tatouage sur la nuque. Cette femme est sublime῀!


  Je me ressaisis afin de calmer l’érection qui gonfle mon pantalon. Je ne peux tout de même pas me présenter ainsi῀!


  Je traverse la rue en la saluant et elle me sourit tout en frottant sa voiture. En bon gentleman, je lui offre de l’aider et elle me tend son linge savonneux en me remerciant.


  «῀Pas de problèmes῀! Ça me fait plaisir. Dis donc, Cindy, est-ce que ton offre pour garder mes enfants tient toujours῀? Je travaille cette nuit et j’aurais besoin de quelqu’un de fiable à la maison.


  — Oh῀! Ça ne me dérange pas du tout῀! Ils sont tellement mignons, tes garçons. À quelle heure veux-tu que je sois là῀?


  — Vers vingt-trois heures, mais si tu préfères arriver avant pour te coucher plus tôt, il n’y a pas de problème. Les garçons sont assez matinaux et ce n’est pas du luxe d’avoir une bonne nuit de sommeil. Ils ont de l’énergie à revendre au réveil῀!῀» lui-dis-je en riant.


  Je termine donc de laver sa voiture et, pour me remercier, Cindy m’offre une bière que j’accepte avec joie. Nous discutons confortablement assis dans la balançoire et je peux admirer ses longues jambes et sa magnifique poitrine. De quoi réveiller un mort῀!


  Le temps file et je retourne chez moi me reposer un peu avant d’aller travailler. J’ai de la difficulté à trouver le sommeil, car je n’arrête pas de penser à Cindy. Dire qu’elle passera la nuit sous mon toit et que je ne serai même pas là῀! Elle doit être si belle endormie, nue sous les draps῀! Une série d’images défilent dans ma tête et, automatiquement, je prends ma queue dans ma main et me caresse en l’imaginant dans mon lit. Dans ma pensée érotique, j’arrive doucement pour me glisser sous les couvertures sans la réveiller. Elle dort sur le côté et je rapproche mon corps du sien. Mes mains caressent son dos et remontent vers ses épaules. Elle gémit et arque le dos alors que je la pénètre par-derrière. Je sais maintenant qu’elle ne dort plus car, pendant que je lui fais l’amour, elle se caresse et me murmure que c’est bon de se faire prendre ainsi. C’est à ce moment que je jouis.


  Je réussis enfin à m’endormir après avoir fantasmé sur celle qui passera la nuit chez moi d’ici quelques heures.


  Cindy arrive vers vingt-deux heures. J’ouvre la porte et je la vois en bas de pyjama et camisole, un film dans une main et un sac de popcorn dans l’autre. Elle a deux lulus qui lui donnent un air de collégienne. Je l’invite à passer au salon et lui montre le cinéma maison. Je la laisse quelques instants, le temps de prendre une douche rapide pour me réveiller, mais surtout pour calmer de nouveau cette érection qui risque de me trahir.


  Lorsque je suis de retour au salon, Cindy est confortablement installée sur le divan. Elle est complètement absorbée par son suspense, la main dans le sac de popcorn. Elle sursaute en m’apercevant et tape la place libre près d’elle pour que je m’assoie à ses côtés. Je dois malheureusement décliner l’invitation, car il est temps de partir au travail. Elle mime une moue boudeuse qui me fait sourire et je lui souhaite bonne nuit.


  Mon quart de travail est tranquille et je ne fais que penser à Cindy qui doit être endormie dans mon lit. Je suis en pause et je vais dans le local réservé aux employés. J’entre et je tends l’oreille, car des sons étouffés semblent provenir du grand placard de rangement. Je m’approche discrètement pour soudainement me rendre compte que les bruits sont ceux d’une infirmière qui se fait baiser par un infirmer costaud. Par la porte entrouverte, je la vois qui agrippe le rebord d’une tablette et lui la défonce par-derrière. Il lui a plaqué sa main sur la bouche pour étouffer ses cris et ses plaintes d’excitation. Il faut dire que dans les hôpitaux les histoires de cul vont bon train῀!


  Il n’en faut pas plus pour que je me mette à bander fermement. Au lieu de rebrousser chemin, je reste là à les observer. La jolie dame se retourne et m’aperçoit. Je lui lance un regard plein de sous-entendus et elle me fait signe d’approcher. L’homme ne bronche pas et continue de lui labourer la chatte à grands coups. Je me place devant la belle infirmière du mieux que je peux vu le manque d’espace. Elle détache mon pantalon pour sortir ma queue, qui manque elle aussi d’espace. Elle ne tarde pas à la mettre dans sa bouche et elle me suce au même rythme que son amant la baise.


  Mon collègue se retire pour me laisser la place et prendre la mienne. Il lui enfonce son sexe tout au fond de la bouche en lui tenant la tête et moi je la pénètre tout doucement pour savourer l’étroitesse de sa chatte. Elle est bien humide et je glisse facilement jusqu’à ce que mes testicules frappent contre son sexe. L’infirmier, qui subit les bons soins de celle qui a littéralement le feu au cul, grogne et jouit dans la bouche habile de l’infirmière qui savoure tout, jusqu’à la dernière goutte. Je ne suis pas très long à décharger moi-même en elle.


  Après avoir bien profité de la situation, je retourne au boulot pour terminer mon quart. Je termine un peu plus tôt prétextant un malaise, car je n’ai vraiment plus la tête au travail. De retour à la maison, vers les quatre heures du matin, je ne pense qu’à me glisser sous les draps avec la gardienne. Après m’être brossé les dents, je me dirige vers ma chambre. Quelle n’est pas ma surprise de la voir étendue nue sur le lit῀!


  Je suis planté là, comme un imbécile, et je la regarde sans cesse. Je me sens comme un adolescent qui bave devant une affiche de fille sexy. Je sors de mon état léthargique et je m’approche d’elle. Je sens la chaleur de son corps et... elle se réveille῀! Cindy cache automatiquement sa nudité et se fond en excuses.


  «῀Je suis vraiment désolée῀! J’avais tellement chaud que je me suis déshabillée pour me rafraîchir, mais je ne voulais pas m’endormir ainsi. Je me suis assoupie avant de remettre mes vêtements. Désolée῀!῀»


  Je la rassure en lui disant qu’il n’y a pas de mal et je lui avoue que c’est bien vrai qu’il fait une chaleur écrasante dans la maison. Cela dit, j’ôte mes vêtements qui tombent à mes pieds ne gardant que mon boxer qui moule très bien mon sexe en érection et je m’étends sur le lit en bâillant.


  La voisine me regarde les yeux grands ouverts ne sachant visiblement pas trop quoi faire et, devant son air désemparé, je lui demande s’il est possible pour elle de rester quelques heures encore pour s’occuper des garçons à leur réveil. Je lui explique que je suis crevé et que j’aimerais profiter de sa présence pour récupérer un peu.


  Elle accepte et je lui fais signe de venir se coucher. «῀Le divan n’est pas très confortable et je n’ai pas de chambre d’ami. Nous pouvons partager mon lit. Je vais être un gentil garçon, promis῀», dis-je en me retournant sur le côté pour lui prouver que je n’ai aucune mauvaise intention. Elle s’allonge et je lui souhaite bonne nuit... pour ce qu’il en reste῀!


  Je suis tiré de mon sommeil quelques instants plus tard par de faibles gémissements. J’ouvre les yeux à moitié pour apercevoir Cindy qui se caresse, ses doigts qui se promènent sur sa chatte mouillée et un doigt qui s’insinue en elle. Elle a les yeux fermés et semble prendre son pied.


  «῀J’ai dit que je serais un gentil garçon, mais il ne faut pas me provoquer. Tu veux un coup de main, ma belle῀?῀» lui dis-je en plongeant mon visage entre ses jambes sans attendre qu’elle me réponde. Je la lèche, ma langue glisse dans sa fente mouillée, et j’agace son clitoris jusqu’à ce qu’elle me supplie de la pénétrer.


  Je lui replie les jambes et l’enfonce d’un coup. Elle est si chaude et humide῀! Je la fais languir en ralentissant le rythme et en me retirant complètement pour entrer de nouveau en elle tout doucement. Cindy n’en peut plus et gémit de plus belle. J’accélère la cadence en sentant ses muscles se contracter autour de mon sexe. Elle jouit et je me retire pour frotter ma queue entre ses seins qu’elle presse l’un contre l’autre.


  J’éjacule sur sa poitrine et sur son visage. Je lui tends quelques mouchoirs pour qu’elle se nettoie, puis nous nous endormons collés l’un contre l’autre malgré la chaleur.


  Quelle soirée῀! J’y pense... Et si je lui demandais de venir garder plus souvent῀?
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  PARTY DE NOËL


  C’est le party de Noël des employés de la compagnie où travaille Sébastien, mon mari. J’adore ce genre de soirées, car nous nous amusons toujours comme des fous.


  Je m’habille, me coiffe et me maquille puis, une heure plus tard, je suis bien satisfaite du résultat. Je porte une robe noire moulante avec de fines bretelles sur les épaules. Mes cheveux sont relevés et quelques mèches retombent de chaque côté de mon visage. Avant de partir, je prends soin de mettre un peu de ce parfum qui rend mon mari complètement dingue.


  Nous arrivons juste à temps pour le cocktail de bienvenue. Sébastien et moi discutons de choses et d’autres avec quelques collègues῀; l’ambiance est à la fête. Tout se déroule à merveille῀! Le repas est exquis et la musique nous donne envie de danser.


  Éric, le patron de mon mari, fait le tour pour saluer tout le monde. Il s’arrête à notre table et s’assoit sur la chaise libre à côté de moi. Je le trouve séduisant et Sébastien le sait, car je lui ai déjà dit qu’Éric était le type d’homme qui me plaisait῀: mi-trentaine, grand et costaud, les épaules larges et un sourire charmeur. Sans parler de ses fesses rondes et fermes... Tout pour plaire῀!


  J’ai des papillons dans l’estomac et quand, par accident, sa cuisse frôle la mienne, je me sens rougir. Mon sang ne fait qu’un tour. Il se retourne pour me parler et, pendant notre conversation, sa jambe se place contre la mienne, puis il reste là sans bouger. J’ai de la difficulté à m’exprimer tellement la proximité de son corps m’excite et me donne des envies pas très catholiques῀! Il faut dire que j’adore le sexe et que je suis facile à allumer.


  Éric se lève maintenant pour poursuivre sa tournée, mais avant de nous quitter, alors que Sébastien est en grande conversation, il me regarde avec insistance et me sourit de façon très suggestive. Holà῀! Ce doit être mon imagination qui traduit à mon avantage le regard que j’ai aperçu. Je fantasme probablement tout éveillée῀!


  Je le regarde discrètement poursuivre avec assurance son chemin et des images défilent dans ma tête. J’imagine ses grandes mains qui se promènent sur mon corps...


  Mon mari se retourne pour me parler et je sors de ma rêverie. Le dessert est maintenant terminé et les gens se dirigent vers la piste de danse.


  L’alcool, payé par le patron, coule à flots et je commence à en ressentir les effets. Nous allons danser et je me déhanche de façon provocante tout en me pressant contre le corps de mon amoureux. Je me sens si sexy... Sébastien me murmure à l’oreille à quel point je le rends fou. Il m’embrasse dans le cou et sa langue trace un chemin jusqu’à la naissance de mon décolleté.


  Nous dansons presque sans répit῀; quelques personnes se joignent à nous, dont le séduisant patron de mon mari. Il remarque le manège de séduction que je fais à mon amoureux et me regarde avec des yeux coquins. Je continue de danser lascivement pour le provoquer lui aussi.


  Sébastien et Éric discutent ensemble, mais la musique est si forte que je n’entends rien de leur conversation. Une bonne chanson débute et plusieurs autres personnes s’ajoutent sur la piste. L’atmosphère est survoltée. Éric se colle un peu plus prétextant le manque d’espace. Comme mon mari n’aime pas danser quand la piste est trop bondée, il me laisse pour aller se chercher une autre bière. Je reste donc avec son patron près de moi. Très près de moi...


  Ses mains effleurent sans cesse mes hanches. Quand il se rapproche encore plus pour me parler, nos corps se touchent et mes seins sont écrasés contre sa poitrine. Je sens la chaleur de son souffle près de mon oreille et une sensation me tiraille le bas du ventre.


  La musique change pour faire place à un slow langoureux. Je n’ai pas le temps de faire un pas vers la sortie de la piste que je me retrouve blottie dans ses bras puissants. Je suis un peu surprise et je cherche le regard de Sébastien au loin pour vérifier si j’ai son approbation. Toujours à la table, mon mari me regarde et me sourit. Il parle avec quelques hommes et n’a pas l’air de se soucier de la position dans laquelle je me trouve.


  Je me laisse donc aller contre Éric et ses bras entourent ma fine taille. Ses mains caressent subtilement le bas de mon dos. Il me regarde droit dans les yeux et j’y vois du désir. Cette fois, j’en suis bien certaine῀! Une bosse dure s’immisce entre nous. Son érection est à couper le souffle῀! De bonne dimension, sa queue frotte contre mon ventre et je me presse contre ce sexe pour alimenter son excitation. Il penche la tête pour me mordiller l’oreille faisant semblant de me faire la conversation. Je n’en peux plus῀! Je commence à sentir ma culotte devenir humide. Nous dansons maintenant sans nous soucier des autres couples près de nous.


  J’ai les bras autour de son cou et mes doigts glissent dans ses cheveux. Tout en dansant, il nous emmène dans un coin plus isolé sur la piste. Nos lèvres se touchent presque. «῀Depuis le début de la soirée que tu me fais bander. Tu ne peux pas me laisser dans cet état-là῀! J’ai tellement le goût de te baiser. Je veux caresser ton corps et te faire crier de plaisir.῀»


  La musique s’arrête et un disco fait revenir les nombreux danseurs. Il se dépêche à la hâte de me donner rendez-vous dans vingt minutes au vestiaire. En attendant, je vais m’asseoir avec mon mari et je bois une longue gorgée de vin pour me calmer. Il pose sa main sur ma cuisse et me demande si j’ai aimé ma danse. Je lui réponds que c’était bien.


  En remontant doucement le bas de ma robe, il glisse sa main dans mon entrejambe et me dit῀: «῀Tu as effectivement eu l’air d’apprécier, tu es toute mouillée῀! À la maison, je m’occuperai de toi. Je vais te faire l’amour toute la nuit. Garde-toi des forces, ma chérie῀!῀»


  Je prétexte une envie d’aller aux toilettes et je me rends au vestiaire à l’autre bout de la salle. Je suis seule. J’attends quelques minutes et, au moment où je décide de partir, je sens une présence derrière moi. Je ne peux me retourner car, d’une main, il relève ma robe et, de l’autre, il caresse mes seins. Éric fait glisser les fines bretelles de ma robe sur mes bras et descend tout le haut pour libérer ma poitrine.


  Sa bouche se promène sur ma nuque et sur mes épaules. Je l’entends défaire la boucle de sa ceinture et descendre sa fermeture. Il me retourne et je vois que son pantalon est autour de ses chevilles. Éric me prend et me soulève pour me faire descendre sur sa queue toute dure jusqu’au fond. Mes jambes lui entourent la taille et mes bras sont autour de son cou. Il m’appuie contre le mur et me pénètre lentement, de façon très érotique. Sa façon de bouger est presque animale.


  Sa bouche descend dans mon cou. Il remonte vers mon oreille et me murmure῀: «῀J’aime entrer dans ta petite chatte. Elle est toute serrée autour de ma queue. C’est bon de te baiser, ma jolie.῀»


  On entend la musique au loin et aussi quelques personnes qui passent près du vestiaire. Quelqu’un pourrait nous surprendre et cette situation m’excite vraiment῀! Je suis au bord de l’orgasme et je me déhanche comme si j’avais le diable au corps. Je sens le sexe de mon amant se gonfler encore plus, puis il explose en moi. Éric continue ses va-et-vient tout en me caressant le clitoris et je jouis en silence, le corps secoué de spasmes violents.


  Après un long baiser, nous réajustons nos vêtements en vitesse et nous regagnons la salle séparément.


  Décidément, j’adore les partys de bureau῀! Je suis désormais convaincue que mon mari a vraiment un bon patron῀!
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  MA PREMIÈRE FOIS


  La polyvalente῀! Les hormones qui nous travaillent, l’inconnu qui nous inquiète et nous excite, les premiers chums, les premières blondes...


  Il s’appelait Marc-André. Il était beau comme tout et plusieurs filles flirtaient librement avec lui pour essayer de lui mettre la main dessus. Je me sentais privilégiée d’être celle qu’il avait choisie. Comme toutes les jeunes adolescentes, au diable la beauté intérieure, ce qui compte c’est qu’il ait une belle gueule῀!


  Il était un peu plus vieux que moi et avait beaucoup plus d’expérience. Cette façon d’embrasser tout en me caressant le dos et les fesses... ça me rendait dingue῀!


  C’est dans un party de sous-sol chez un ami que c’est arrivé. Nous avons bu quelques bières et rigolé un peu. Dans le milieu de la soirée, Nicolas a proposé de jouer à la bouteille «῀vérité-conséquence῀». Nous nous sommes installés par terre en cercle et c’est mon amie Nathalie qui, la première, a fait tourner la fameuse bouteille. Cette dernière a ralenti et s’est arrêtée devant moi. Nathalie m’a posé une question à laquelle je devais répondre, sinon je serais punie. «῀Catherine, as-tu déjà fait l’amour et avec qui῀?῀» Ah῀! la salope῀! Elle savait très bien que j’étais encore vierge. J’ai donc décidé de subir la conséquence, car je ne voulais pas répondre à cette question et me ridiculiser devant tout le monde. Mon épreuve consistait à devenir l’esclave de Marc-André pour une durée de soixante minutes. Je devais faire tout ce qu’il me demandait sans protester. Il s’est levé et m’a demandé de le suivre. Nous nous sommes rendus dans la chambre de son ami Nicolas et, en bon adolescent qu’il était, plein de testostérone, j’ai tout de suite deviné de quelle nature serait ma conséquence. Je redoutais ce moment.


  Mon cœur battait si fort que j’avais l’impression qu’il allait sortir de ma poitrine. La chambre était dans la quasi-obscurité. Il m’a poussée doucement contre le mur et m’a embrassée. Oh῀! Ce qu’il m’excitait῀! Ce gars était le plus sexy de tous. Bref, il a passé sa main sur mes seins et sur mes fesses tout en se pressant contre moi. J’ai senti son érection contre mon sexe. Ma petite voix intérieure me demandait῀: «῀Mais qu’est-ce que tu vas faire῀?῀»


  J’avais envie de me sauver mais, en même temps, j’étais si excitée῀! Il a défait la fermeture de mon pantalon et s’est mis à caresser mon sexe. Sans savoir pourquoi, j’ai suivi mon instinct et j’ai commencé à frotter sa queue dure à travers son pantalon. Que c’était gros῀! Je me posais une question῀: «῀Est-ce que ça va faire mal῀?῀»


  Je devais, malgré mon inexpérience, m’en sortir pas trop mal car je l’entendais respirer plus fort, et il me caressait plus intensément. Il m’a prise dans ses bras et m’a déposée sur le lit. Marc-André avait un regard que je ne lui connaissais pas et le petit sourire en coin que j’apercevais me rendait nerveuse.


  Il s’est installé près de moi et tout en m’embrassant, il a fait descendre mon pantalon en me l’enlevant très lentement. Malgré mes craintes, tout se passait bien et je sentais le désir monter en moi. Je lui ai déboutonné son jeans, il s’est débarrassé de ses vêtements avec des gestes d’impatience. Lorsqu’il s’est allongé sur moi, j’ai mis mes jambes autour de sa taille. Sa langue descendait dans mon cou, entre mes seins... Ses doigts glissaient sur mon sexe et il jouait avec mon clitoris. Quand j’ai été bien mouillée, il a entré un doigt en moi et l’a bougé doucement. Quelle sensation῀!


  J’ai pris son pénis et je me suis mise à le caresser. Ma main montait et descendait sur sa verge bien bandée et il avait franchement l’air d’apprécier. Après quelques instants, il m’a demandé de mettre fin à mon manège, a pris sa queue en main et l’a placée à l’entrée mon vagin. Il a poussé doucement et il s’est arrêté῀: «῀Dis-moi, ma belle, avoue que je vais être le premier῀!῀» Il n’a pas attendu la réponse et, d’un léger coup de bassin, est entré un peu plus loin en moi. À ma grande surprise, ça ne faisait pas mal du tout et c’était même très agréable῀!


  Quelques instants plus tard, il me faisait l’amour avec un va-et-vient régulier. Je sentais un je-ne-sais-quoi de si agréable au bas-ventre῀! Ses coups de reins devenaient de plus en plus rapides et profonds. Tout à coup, il me semble avoir entendu un bruit dans le garde-robe, mais la jouissance qui montait en moi m’empêchait de m’en soucier davantage. Marc-André respirait plus fort et ses muscles étaient tendus. Cette sensation au bas-ventre s’intensifiait et, sans trop m’en rendre compte, je bougeais le bassin pour le sentir encore plus loin en moi. Oh que c’était bon῀! J’ai joui et presque au même instant, il a grogné. J’ai senti son sexe devenir encore plus gros. Il est sorti rapidement de moi pour éjaculer sur mon ventre.


  Le bruit du garde-robe s’est fait réentendre. J’ai cru que peut-être Ti-Gars, le chat de Nicolas, y avait été enfermé par mégarde. Je me suis levée pour ouvrir la porte. Quelle a été ma surprise lorsque j’ai vu Luc, un ami de Marc-André, debout les culottes aux genoux et la queue à la main῀!


  Ah, les salauds῀! Ils avaient tout planifié. Eh bien, c’était quand même toute une première... J’ai fait jouir deux gars en même temps῀!
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  PRIS AU PIÈGE


  Je m’appelle Rock et j’ai vingt-huit ans. Je suis de taille moyenne et mon corps est entretenu par l’exercice quotidien au gym. Mes yeux sont noirs et mes cheveux foncés sont toujours en désordre. Ma peau basanée me donne, semble-t-il, un air exotique.


  Je suis conscient de l’effet que je produis sur les femmes et, au cours de mes déplacements d’affaires, j’en profite pour séduire quelques jolies demoiselles.


  Je travaille comme informaticien au sein d’une grande entreprise canadienne et je dois régulièrement me rendre dans nos autres succursales. À l’une d’entre elles y travaille la séduisante Karine, petite brunette aux yeux verts et aux courbes merveilleusement bien dessinées. Il y a aussi la charmante Claudia, grande rouquine aux longues jambes et à la poitrine sublime.


  C’est mon jour de chance῀: mon patron m’annonce que je dois passer quelques jours là-bas pour installer un nouveau système informatique. Après avoir ramassé mes affaires et classé quelques dossiers, je suis maintenant prêt à prendre la route. Deux heures plus tard, j’entre dans le bureau et j’y suis accueilli par une nouvelle réceptionniste qui n’est pas mal du tout. Je me présente et en profite avant d’aller travailler pour lui faire mon petit numéro de charme habituel. Après lui avoir souri et fait un clin d’œil, je la vois rougir en me faisant les yeux doux. Voilà῀! Une de plus dans mes filets.


  Je fais un détour pour saluer Karine et Claudia qui partagent le même bureau tout au fond du couloir. J’entre sans frapper et leur dis῀: «῀Salut, les deux femmes de ma vie῀! Vous êtes encore plus sexy que la dernière fois. En vous regardant, il me vient plein d’idées en tête...῀»


  Elles me sourient, et Claudia passe sa langue sur ses lèvres avant de répondre῀:


  «῀Nous t’attendions, Rock῀! Dis-nous quelles sont les idées que tu as en tête῀?


  — Ce que je pense, ma belle, pourrait peut-être vous faire peur῀!῀» dis-je avec un regard coquin.


  Karine est penchée au-dessus de son bureau et son décolleté me dévoile la naissance de ses seins. Elle le fait exprès et voit bien que mon regard ne peut se détourner de sa poitrine. Claudia, quant à elle, se lève pour se rendre à la photocopieuse et sa jupe courte laisse entrevoir ses jambes parfaites. Que ce doit être agréable de lui faire l’amour, alors que celles-ci nous entourent et se resserrent pour mieux nous amener à elle῀!


  «῀Ça va, Rock῀? Il y a un problème῀? ajoute Karine en me fixant de ses yeux ensorcelants tout en passant langoureusement un doigt sur ses lèvres.


  — Humm῀! Je crois que je vais aller travailler avant d’abuser de vos corps, petites vilaines῀!῀»


  Sur ce, nous partons, mon érection et moi, pour nous rendre à notre bureau.


  J’ai beaucoup de travail à faire et le reste de la journée passe assez rapidement. Presque tout le monde est parti et je suis sur le point d’en faire autant lorsque la porte s’ouvre et que les deux filles entrent et verrouillent la porte derrière elles.


  «῀Qu’est-ce qui se passe, mes chéries῀?῀» dis-je un peu surpris.


  — Nous venons seulement te tenir compagnie et te faire relaxer après ta dure journée῀», me répond Karine en se plaçant derrière ma chaise et en commençant à me masser les épaules.


  Je me détends peu à peu lorsque, tout à coup, Claudia s’agenouille devant moi, défait ma ceinture, descend la fermeture et sort ma queue. Je suis un peu sous le choc, mais je me laisse faire et la curiosité me gagne. Jusqu’où vont-elles aller῀?


  Claudia dépose ses lèvres sur le bout de mon sexe et, avec sa langue, le lèche tout en me regardant d’un air provocateur. Je sens maintenant le souffle chaud de Karine dans mon cou et elle me mordille l’oreille en me disant῀: «῀Ça fait longtemps que tu joues avec le feu. Maintenant, tu dois prouver que tu es aussi bon pour le faire que pour en parler῀!῀»


  Claudia arrête sa fellation et me demande d’une voix rauque et sensuelle d’aller me coucher sur le divan de cuir. Aussitôt couché, elle recommence à me caresser et à me sucer pendant que Karine enlève mon pantalon. Elle vient maintenant elle aussi mettre sa bouche sur ma queue et descend pour me lécher les testicules. Deux superbes femmes, deux excellentes suceuses qui ne sont là que pour moi῀! J’adore les regarder, surtout lorsqu’elles unissent leurs langues autour de mon érection et qu’elles s’embrassent. La température augmente d’un cran quand, tout à coup, la belle brunette me fait un strip-tease extrêmement érotique pendant que je me fais toujours sucer par Claudia. Je la vois avec ses sous-vêtements sexy et ses bas soutenus par un porte-jarretelles, se caressant avec une main, ses doigts poussant sur le côté le tissu fin de sa culotte pour bien me montrer sa chatte humide alors qu’elle se donne du plaisir.


  Claudia me quitte pour aller rejoindre son amie et toutes deux s’embrassent et s’enlacent en faisant promener leurs mains sur le corps l’une de l’autre. Karine déshabille sa compagne et s’empare de ses seins avec sa bouche. Sa langue en agace les pointes durcies par l’excitation. Elle s’agenouille maintenant pour lui lécher le sexe tout en lui caressant les fesses. Les gémissements de plaisir de Claudia me mettent au supplice et je commence à me masturber devant cette scène merveilleusement excitante. Les filles ne voient pas les choses du même œil et s’approchent de moi pour me ligoter les mains avec ma ceinture avant de retourner à leurs ébats. Je suis couché sur le dos, la queue toute dure et les mains liées au-dessus de la tête sans pouvoir faire autre chose que regarder le spectacle qui s’offre à moi. C’est une vraie torture de ne pouvoir faire quoi que ce soit pendant qu’elles se font mutuellement l’amour et qu’elles gémissent de plaisir.


  Karine vient enfin se placer au-dessus de mon visage et me dit῀: «῀Allez, beau mec, suce-moi, fais-moi jouir avec ta bouche῀!῀»


  Avec ma langue, j’agace son clitoris quelques instants et, par la suite, je lèche et savoure sa fente mouillée. Le goût de sa chatte me fait perdre la tête. Je croyais que la situation avait atteint son summum, mais quelque chose d’encore plus intense se produit au moment où Claudia vient s’installer sur ma verge et descend lentement jusqu’au fond. Elle reste ainsi et se frotte d’avant en arrière avec mon sexe en elle. J’ai l’impression que je ne pourrai plus tenir bien longtemps. Elle caresse les seins de Karine, qui est dos à elle, et ses mains glissent sur son ventre avant d’aller égratigner doucement ses fesses. Claudia se met maintenant à monter et à descendre, et je sens sa chatte toute serrée autour de ma queue.


  Je continue de manger le sexe de Karine du mieux que je peux et j’aperçois le doigt de Claudia qui passe doucement dans la fente de Karine pour le mouiller comme il le faut avant de l’insérer dans son anus. Elle me baise sauvagement tout en pénétrant sa copine par-derrière.


  Ça en est trop῀! Je ne peux plus me retenir et je jouis pensant mourir de plaisir. Les filles me détachent et continuent leur petit jeu sans s’occuper de moi. Claudia est couchée sur le dos, les jambes relevées sur les épaules de Karine qui, elle, est placée la tête entre ses cuisses. Je suis encore très excité et toujours bien bandé. À la vue de ce petit cul relevé devant moi, je ne fais ni une ni deux et je la prends par-derrière. Il n’y a rien de romantique. C’est du sexe presque animal῀: du cul pour du cul῀!


  Après avoir joui, Claudia se relève et prend ma queue qu’elle place à l’entrée de l’anus de Karine pour que je l’encule. Pendant que j’entre en elle, Claudia la pénètre par-devant en utilisant un vibrateur qu’elle vient de sortir de son sac à main. Nous nous activons en elle et, après quelques minutes de ce traitement, elle éjacule sur le corps de son amie. Je me retire, me masturbe quelques secondes et décharge au visage de mes deux amantes.


  Après s’être nettoyées et rhabillées, elles sortent de mon bureau, puis Claudia se retourne et me dit῀: «῀Attention, chéri῀! Avec nous, si tu parles trop, tu dois livrer la marchandise῀!῀»


  Je bande déjà en pensant à demain῀!
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  RENCONTRE INTERNET


  Je m’appelle Stéphanie, j’ai vingt-huit ans et je suis fleuriste de métier. Je suis assez grande et mes formes sont généreuses. Je n’ai jamais été très sportive et j’adore manger, ce qui fait que mon corps n’est pas sculpté selon les normes de la femme fatale. Il est tout de même, selon les dires de certains, assez attirant. Ma poitrine généreuse est souvent mise en évidence par des décolletés plus qu’audacieux et mes hanches pleines en font baver plus d’un. Je suis bien dans ma peau et je m’assume pleinement.


  Cela fait maintenant près de deux ans que je suis célibataire. Je n’ai fait depuis que quelques rencontres d’un soir, sans plus. Annie, une collègue, m’a parlé d’une agence de rencontres sur Internet. J’avoue que l’idée me plaît, mais j’ai des doutes quant au succès réel de cette méthode. Les gens qui s’y inscrivent peuvent très bien mentir sur leur état civil, leur âge, leur profession, leur physique, etc. À mes yeux, la base d’une nouvelle relation doit être axée sur la confiance et la vérité. Sans porter de jugement, je dirais que ces qualités ne sont peut-être pas primordiales pour la plupart des personnes faisant affaire avec ces agences. De toute façon, à quoi ça sert de mentir῀? À la première rencontre, tout peut s’effondrer si l’on s’attend à rencontrer un jeune Adonis de 1,80 m, bâti comme un culturiste et qu’au lieu de cela, on se retrouve face à face avec un nain de jardin, chauve comme une boule de quille῀! Comme je vous le disais, rien ne sert de mentir, la vérité sera toujours dévoilée un jour ou l’autre. Je n’ai pas de temps à perdre avec des balivernes de ce genre. La vie est trop courte. Mais, par curiosité, je me laisse tout de même tenter.


  Je suis assise devant mon ordinateur et je remplis le formulaire d’adhésion῀: nom, sexe, orientation sexuelle, métier, ainsi que toutes les autres questions classiques. Je réponds avec exactitude à chacune d’elles, même celle concernant mon poids. J’inclus une photo de moi sur laquelle je me trouve assez jolie.


  Le lendemain soir, je reçois déjà de nombreux courriels. Dès le départ, j’élimine ceux qui sont indésirables et me concentre sur les plus crédibles. Je m’arrête net sur celui d’un jeune homme d’affaires de vingt-neuf ans qui s’appelle Denis. Il se décrit comme quelqu’un ayant un bon sens de l’humour, aimant les sorties, le cinéma et la bonne bouffe. C’est tout῀! Ni mensurations, ni couleur de cheveux, ni aucun autre détail physique. Je décide donc de répondre à son bref message. Son manque d’informations m’intrigue.


  «῀Bonsoir, Denis. J’ai reçu ton courriel et je voudrais en savoir plus sur toi. Mis à part la description de l’agence, je suis quelqu’un qui aime aussi le cinéma, surtout les comédies, et tout comme toi, j’apprécie les bons repas et j’adore cuisiner.


  P.-S.῀: Serait-il possible d’avoir une photo de toi῀?῀»


  Curieuse, je laisse l’ordinateur ouvert et en attendant, ou plutôt en espérant, une réponse, je file sous la douche. L’eau chaude me fait un bien fou῀! La journée de travail a été épuisante. Nous sommes à quelques jours de la Saint-Valentin et les commandes de bouquets et d’arrangements floraux ne cessent de rentrer. Je n’ose même pas penser à ce que sera ma journée de demain῀! J’aurai au moins le plaisir de travailler avec Dany, le fils du propriétaire. C’est surtout lui qui gère la boutique. Il est tellement bel homme qu’il me fait oublier tous mes soucis῀!


  Après une quinzaine de minutes environ, je suis de retour devant mon écran. À mon grand plaisir, je constate que j’ai reçu un message de Denis῀: «῀Bonsoir, belle Stéphanie. Je suis heureux que nous ayons plusieurs points en commun. Pour ce qui est de ta demande pour une photo de moi, je ferai durer le plaisir encore un peu. Je veux que tu te fasses une image de moi sans que tu m’aies vu. Dis-moi, Stéphanie, que portes-tu présentement῀?῀»


  Eh bien, on peut dire qu’il sait ce qu’il veut celui-là῀! Alors, est-ce que je dois vraiment lui écrire que je porte un pyjama avec des Mickey Mouse imprimés dessus῀? Je ne veux pas mentir, d’accord, mais peut-être qu’il n’est pas nécessaire d’entrer dans les détails en lui fournissant une description complète de ma tenue vestimentaire῀!


  «῀Je suis sortie de la douche il n’y a pas très longtemps et j’ai enfilé une tenue de nuit. Et toi῀?


  — Je suis en jeans et je ne porte pas de sous-vêtements. Je n’ai pas de chandail et je suis pieds nus. Quant à toi, je trouve ta description trop brève, ma jolie. Comment est cette tenue de nuit῀?


  — Je crois que tu ne veux pas le savoir῀! Tu serais probablement déçu. Tu t’attends sûrement à de la dentelle et du satin, mais il n’en est rien.


  — Ne sois pas si convaincue de mes attentes. Il est vrai que j’aime bien la dentelle et le satin, mais je trouve aussi très sexy une jolie femme dans un pyjama de coton. Ça permet à l’imagination de travailler fort pour deviner les courbes et les formes qui se cachent dessous. Je n’aime pas quand tout est dévoilé trop vite.῀»


  Eh bien, en effet, ce que je porte ne dévoile pas grand-chose῀! Ce type est de plus en plus intrigant. La tournure que prend notre conversation me fait sourire. Disons que je ne m’attendais pas à ce genre de question ou, du moins, pas aussi tôt dans notre nouvelle relation Internet.


  «῀Denis, pourquoi as-tu décidé de t’inscrire dans une agence de rencontres῀?


  — Disons que je veux séduire sans que mon physique entre en ligne de compte. Ne t’inquiète pas, je ne suis pas affreux et répugnant, mais je souhaite qu’une femme me désire pour ce que je suis et non pour ce que je représente physiquement. Assez parlé de moi. Dis-moi maintenant ce qui te séduit et t’attire chez un homme῀?῀»


  Il est facile pour moi de répondre à cette question. Je connais très bien le genre d’homme qui m’attire. Par contre, il n’est pas réaliste pour une femme un peu ronde telle que moi de mettre la barre trop haut et de vouloir séduire un homme beau comme un dieu grec. Je lui fournis donc une réponse un peu plus terre à terre.


  «῀Il est certain qu’un homme au physique agréable m’attire, mais il y a aussi sa façon d’être et son attitude qui entrent en ligne de compte. Il doit être sûr de lui et savoir ce qu’il veut. Un homme un soupçon romantique, drôle et qui sait charmer. Voilà en gros la description que je peux t’en faire.


  — Je suis heureux que tu me décrives si bien῀! C’est tout à fait moi. Il est tard maintenant et je vais aller me coucher. Je voudrais juste ajouter que tu me plais bien et que je penserai à toi lorsque je serai nu sous les draps... Bonne nuit, belle Stéphanie῀!῀»


  Il ne manque pas de culot celui-là῀! Pour être sûr de lui, il l’est. Par contre, si je veux être honnête, je dois avouer qu’il commence à m’allumer. Je ferme l’ordinateur et je vais me coucher.


  Impossible de m’endormir. Je ne pense qu’à lui et je l’imagine. Ce doit être un homme ordinaire, je veux dire qu’il ne doit être ni extrêmement beau ni affreusement laid. Le genre passe-partout. Par contre, je suis certaine qu’il sait user de son charme et qu’il est un amant extraordinaire. Un scénario défile alors dans ma tête.


  Il me déshabille lentement tout en promenant ses mains sur mon corps. Ses yeux s’agrandissent à la vue de mes seins énormes qui pointent vers lui. Il les met dans sa bouche à tour de rôle et les lèche et les suce avec gourmandise. Ses lèvres descendent sur mon ventre et ses mains caressent mes cuisses en remontant vers mon sexe impatient. Je mouille d’excitation et ses doigts glissent maintenant dans ma fente, suivis de sa langue. Il me pénètre d’un doigt tout en continuant à me manger la chatte avec appétit. Je place mes mains sur sa tête l’obligeant à continuer encore et encore. Que c’est bon῀! Ah oui, c’est si bon...


  Je jouis, les jambes tremblantes et le souffle court. Ouf῀! On pourra dire qu’il sait alimenter les fantasmes, ce mystérieux Denis῀!


  * * *


  Le réveille-matin sonne et je maudis cette machine infernale qui me sort de mon sommeil matin après matin. Je me dirige vers la cuisine et me prépare un café très fort. Puis, je me rends à l’ordinateur pour répondre aux messages de mes amies. Comme je suis sur le point de me lever pour aller me préparer, un message de Denis apparaît.


  «῀Bon matin, princesse῀! Bien dormi῀? Dis-moi, avant de t’endormir hier soir, tu as eu des pensées osées῀? Pour ma part, je peux te dire que ma queue était toute dure et que j’ai dû mettre fin à ce supplice en me caressant. Dans mon fantasme, je te faisais l’amour sans ménagement... Bonne journée. À ce soir.῀»


  Je souris et je sens une vague de chaleur m’inonder le bas-ventre à l’idée de savoir qu’il s’est masturbé en pensant à moi. La journée va être longue῀! J’ai déjà hâte à ce soir. Je dois me rendre à l’évidence, je commence à être accro à ce type.


  J’entre dans la boutique et me rends dans la salle des employés. Je n’ai pas encore enlevé mon manteau qu’Annie arrive vers moi tout excitée. Elle tient un énorme bouquet qu’elle me tend en disant῀: «῀Eh, Steph, regarde-moi ce bouquet῀! Il est pour toi. Ton nom est écrit sur l’enveloppe.῀»


  Je suis très étonnée et me demande bien de qui cela peut venir. Ce n’est pourtant pas mon anniversaire῀! J’ouvre la petite l’enveloppe et lis ces quelques mots῀: «῀Pour toi, beauté... Tu me rends fou, tu m’excites῀! À ce soir. Denis.῀»


  Oh mon Dieu῀! C’est incroyable. Il est trop charmant. Mais peut-être est-ce un obsédé sexuel῀? Il est devenu un peu trop intime en si peu de temps. Je devrais probablement faire attention, mais en même temps, je ne veux pas que tout cela s’arrête.


  Je réussis à faire ma journée de travail et je rentre chez moi. Je suis impatiente d’écrire à Denis pour le remercier.


  «῀Bonsoir, Denis. Je te remercie pour les fleurs. Elles sont magnifiques.῀»


  Je dois attendre au moins vingt minutes avant qu’il me réponde.


  «῀Tout le plaisir est pour moi. Le jeu va bientôt se terminer. Demain, je te dévoilerai qui je suis. Je ne peux plus attendre. Je veux te prendre dans mes bras et t’embrasser. Je veux sentir ton corps contre le mien.


  — Et pourquoi es-tu si certain que je désire te rencontrer῀? Pourquoi penses-tu que je me laisserai embrasser aussi facilement῀? Ça ne fait que deux jours que l’on s’écrit῀! Je ne te connais même pas.


  — Tu en connais suffisamment sur moi. Je sais que tu crèves d’envie de me voir. Tu me désires, je le sens. À demain, Stéphanie.῀»


  Je lui envoie deux autres messages durant la soirée, mais je n’ai aucune réponse. Je vais me coucher, frustrée qu’il ne m’écrive plus, frustrée de ne pas savoir.


  * * *


  J’ai la chance aujourd’hui de ne commencer qu’à midi. Comme d’habitude, j’arrive un peu plus tôt et je vais m’asseoir dans le bureau de Dany pour discuter un peu avec lui. Je cogne à la porte et j’entre. Dany, qui est assis dans son fauteuil, relève la tête et me dit῀:


  «῀Bonjour, princesse. Tu as bien dormi la nuit dernière῀? Avais-tu ton pyjama῀? T’es-tu caressée en pensant à moi῀? En passant, je n’ai pas répondu à tes deux derniers messages car je voulais me laisser désirer. Viens près de moi que je puisse enfin t’embrasser.


  — Dany... Tu.. Tu es Denis῀! Pourquoi avoir fait tout ce cirque῀? Ne joue pas avec moi. Ce n’est pas drôle῀!῀»


  Il profite de l’effet de surprise pour m’attirer à lui et m’embrasser en me caressant le dos. Dany recule quelques instants et me dit῀: «῀C’était la seule façon de retenir ton attention. Annie m’a un peu aidé en te donnant l’adresse de l’agence. Il ne restait plus qu’à espérer que tu t’y inscrives. Ici, tu es tellement intimidée par moi que tu ne voyais même pas toutes les avances que je te faisais. Je sais que tu me trouves de ton goût. Je t’ai souvent vue me déshabiller du regard. Je ne suis pas attiré par toutes ces filles artificielles qui manquent d’intérêt. J’aime ton corps. Tes courbes me font tourner la tête et je te désire comme un fou῀! Touche ma queue. Elle est toute dure comme chaque fois que je suis près de toi.῀»


  Tout en reprenant possession de mes lèvres, il m’appuie contre le mur et son corps s’écrase contre le mien. Il défait, ou plutôt arrache tous les boutons de ma blouse, dégrafe d’une main mon soutien-gorge pour laisser s’échapper mes seins, qu’il empoigne à pleines mains.


  Je suis si excitée῀! J’y ai si souvent rêvé... Ses mains remontent ma jupe jusqu’à la taille et caressent mon clitoris à travers mon bas collant. «῀Déshabille-toi pour moi, Stéphanie. Montre-moi ce corps dont j’ai tellement envie.῀»


  J’enlève donc ce qui me reste de blouse et me débarrasse maladroitement de mon bas collant ainsi que de ma petite culotte. Tout en me regardant, il se déshabille à son tour, me dévoilant ce corps d’Adonis que je croyais jusque-là inaccessible pour la simple Stéphanie que je suis. Ses muscles me fascinent et je l’observe de la tête aux pieds. Je ressens soudain une gêne à être ainsi dévêtue devant lui. Je baisse la tête et tente de cacher mes rondeurs. Avec son index, il me relève le menton et me dit῀: «῀Ne te cache surtout pas. Ton corps est sublime. Laisse-moi te caresser.῀»


  J’ai peine à réaliser ce qui m’arrive tellement c’est soudain et inespéré. C’est encore mieux que tous les scénarios que j’ai imaginés et dont il était l’acteur principal. Ses mains sont partout et ses lèvres chaudes se promènent dans mon cou. Il me retourne et m’agrippe par les hanches. Je sens son érection dans le bas de mon dos et mon excitation augmente d’un cran. D’une main, il effleure mon ventre et remonte vers mes seins qui ne demandent qu’à se faire caresser, alors que l’autre main retourne s’occuper de mon sexe, avide de se faire baiser.


  «῀C’est insupportable῀! Je me retiens de ne pas m’enfoncer en toi maintenant. J’aimerais faire durer le plaisir.


  — Oh non, Dany῀! Ne te retiens pas. Tu pourras prendre tout ton temps une autre fois. Baise-moi maintenant, sinon je vais devenir folle tellement je désire te sentir profondément en moi.῀»


  Je cambre les reins et écarte les jambes, le suppliant de me prendre sur-le-champ. Il saisit son sexe d’une main et le place à l’entrée de mon vagin si humide, qu’il glisse à l’intérieur sans difficulté. Il entre en moi d’un geste impatient. Dany bouge à un rythme effréné et me baise avec fougue. «῀J’aimerais que tu me prennes dans ta bouche, princesse. J’ai si souvent rêvé de sentir tes lèvres autour de ma queue.῀»


  Je me retourne et m’accroupis devant lui. Je lèche son gland luisant de mon humidité et referme mes lèvres sur son sexe en exerçant une légère succion. Ma fellation est lente et langoureuse. Je relève quelquefois les yeux vers lui pour l’observer. Son regard croise le mien et il me dévore des yeux. «῀Va t’asseoir sur mon bureau. Je vais te faire l’amour comme personne ne te l’a jamais fait. Je veux te faire jouir et t’entendre crier mon nom.῀»


  Je repousse quelques papiers qui sont éparpillés et je m’assois sur le meuble froid. Il se place entre mes jambes et me pénètre d’un coup. Dany bouge maintenant lentement et je suis au supplice. Il baise comme un dieu῀! D’une main, il caresse mon clitoris et de l’autre, il agrippe mes cheveux pour me renverser la tête doucement vers l’arrière. Ses lèvres glissent dans mon cou en remontant jusqu’à mes lèvres. Il m’embrasse et jouit, sa bouche toujours soudée à la mienne. Mon amant bouge en moi encore quelques instants, jusqu’à ce que moi aussi j’explose de plaisir.


  Après avoir repris notre souffle, Dany me demande῀: «῀Et puis, Stéphanie, es-tu déçue de découvrir qui est ce Denis῀?῀»


  Il ne se doute même pas à quel point j’attendais ce moment, à quel point je n’y croyais même plus.


  «῀Humm῀! Peut-être que si tu travaillais un peu plus fort, tu réussirais à me charmer complètement.῀»


  Je ne peux lui laisser croire qu’il a gagné aussi facilement῀!
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  LE BEAU-FRÈRE


  Je sors depuis peu avec Thomas. Il a vingt-quatre ans, travaille dans la construction et a son propre appartement, mais je n’habite pas encore avec lui. Nous nous entendons bien et il a un très bon sens de l’humour. Je ne m’ennuie jamais avec lui.


  Thomas m’a invitée à un souper de famille et je vais y rencontrer pour la première fois ses parents, son frère de vingt-deux ans et ses grands-parents paternels.


  Nous arrivons bientôt et je suis quelque peu nerveuse. Thomas me rassure que tout se passera bien. «῀Tu vas voir῀! Mes parents sont super géniaux. Ils aiment bien rigoler et mes grands-parents aussi sont jeunes de cœur. Nous sommes une famille très unie. Quant à mon frère, c’est un vrai coureur de jupons. Ne t’en fais pas si tu ne revois jamais plus de deux fois la même belle-sœur῀!῀» Nous éclatons de rire et je me détends peu à peu.


  Après avoir fait les présentations d’usage avec ses parents et grands-parents, Thomas m’emmène faire le tour de l’immense maison, en commençant par le deuxième étage pour terminer par le sous-sol où doit probablement se trouver son frère Charles. La demeure comprend plusieurs pièces et le décor est chaleureux. Elle a un style champêtre et est tellement jolie qu’elle pourrait facilement faire la couverture d’un magazine de décoration.


  Nous arrivons donc au sous-sol, dans la salle familiale, d’où nous provient un bruit de guitare électrique. Thomas m’explique que son frère joue dans un groupe de musique et qu’ils font régulièrement des spectacles dans les bars.


  Thomas et Charles ne se ressemblent pas vraiment. Mon copain est à peine plus grand que moi, avec les cheveux châtains, les yeux verts, une mâchoire carrée et un sourire charmeur. Charles, lui, est plus grand, mince sans être maigre, les cheveux noirs et longs et de magnifiques yeux bleus.


  Lorsqu’il nous aperçoit, Charles pose son instrument sur un trépied et vient à notre rencontre. Thomas nous présente et il me fait la bise en disant à son frère῀: «῀Tu l’as bien choisie, ma p’tite belle-sœur῀!῀»


  Mon amoureux lui fait de gros yeux et en riant lui dit῀: «῀Pas touche, le jeune῀!῀» S’ensuivent une bagarre amicale entre frères et quelques blagues. L’après-midi file sans que je m’en aperçoive. Alors que les garçons discutent, je les observe et constate que, malgré le peu de ressemblance, ils sont tous les deux très sexy.


  Le souper est prêt et nous montons à l’étage pour faire honneur au délicieux repas. Ma belle-famille me pose un tas de questions auxquelles je réponds avec plaisir. Ils sont tous tellement si gentils que je me sens presque chez moi.


  Vers vingt heures, Charles nous quitte pour se préparer pour le spectacle de ce soir dans un bar de la ville voisine. Il nous invite à y assister et nous acceptons avec joie.


  Arrivée au bar, je rencontre une de mes amies de longue date et nous partageons la même table près de la scène. Thomas va nous chercher un pichet de bière, alors que ma copine et moi bavardons. Quelques minutes avant de commencer, Charles vient nous saluer. Je lui présente Annick et le courant semble passer entre les deux. Il nous promet de revenir à sa pause et se sauve pour prendre place avec le groupe.


  La musique est excellente et nous sommes surpris de la qualité du spectacle῀: ils sont vraiment très doués.


  Comme promis, Charles revient nous voir pendant sa pause et il nous paie une bière à Annick et à moi. Il propose à mon amie de l’accompagner dehors pour fumer une cigarette et ils se dirigent tous les deux vers la sortie.


  Thomas connaît très bien son frère et il voit le manège de celui-ci. Il sait bien que d’ici la fin de la soirée il aura charmé Annick et qu’elle se retrouvera fort probablement dans son lit cette nuit.


  La soirée se termine et nous décidons de retourner coucher chez ses parents, vu l’heure tardive. Nous demeurons un peu plus loin et nous sommes trop fatigués pour faire la route. Aussitôt arrivés, nous allons au sous-sol, dans son ancienne chambre. La fatigue nous gagne assez rapidement et nous nous endormons dans les bras l’un de l’autre.


  Au milieu de la nuit, je me réveille pour aller à la salle de bain et je suis surprise de croiser Annick, légèrement vêtue, qui se dirige vers le même endroit que moi. Ils viennent de rentrer et elle veut prendre sa douche avant d’aller rejoindre Charles dans sa chambre. Elle me raconte brièvement sa fin de soirée et me laisse aller aux toilettes avant elle. C’est clair qu’elle est là pour une bonne partie de jambes en l’air῀!


  Je vais donc aux toilettes et je lui cède la place. Je suis tout endormie et j’ai de la difficulté à me repérer dans cette noirceur et cet environnement que je ne connais pas très bien. Je trouve la porte et entre doucement pour ne pas réveiller Thomas.


  Une fois dans le lit, je me colle contre mon amoureux. Il remue un peu et me dit῀: «῀Eh bien, cela n’a pas été long, cette douche῀!῀» Oh non῀! Je suis entrée dans la mauvaise chambre.


  Je me confonds en excuses et je me lève pour partir lorsqu’il me prend par le bras et me plaque sa bouche sur la mienne. J’essaie de me libérer, mais je ne veux bientôt plus résister. Il me chuchote à l’oreille῀: «῀Reste un peu, j’aimerais te connaître plus en profondeur, petite belle-sœur.῀» Il se remet à m’embrasser et sa bouche descend dans mon cou, puis jusqu’à mes seins par-dessus ma camisole de nuit. Il relève le tissu, et mordille et suce mes mamelons. Charles me prend la main pour la poser sur sa queue bien bandée. «῀Tu sens l’effet que tu me fais῀?῀»


  Il est nu sous les couvertures et je commence à le caresser en glissant ma main sur son érection de haut en bas. Mon beau-frère pousse ma culotte de côté et passe son index dans ma fente déjà toute mouillée. Avec le peu de volonté qui me reste, je lui dis qu’il faut arrêter, car son frère ou Annick pourraient nous surprendre. Il me fait taire en entrant un doigt dans ma chatte, puis un second qu’il fait entrer et sortir lentement.


  Subitement, il me prend par les poignets pour me coucher sur le dos et il s’installe sur moi en grognant. Il écarte mes jambes avec son genou et me pénètre en poussant un soupir de satisfaction. «῀Je ne pouvais plus me retenir de te posséder. Si ce n’était pas ce soir, ça aurait quand même été une autre fois...῀»


  Avec une main, il caresse mon clitoris et je sens le désir monter. Je place mes jambes sur ses épaules et je peux le sentir plus profond en moi. Il apprécie et s’active encore plus vite. Ses testicules frappent contre mes fesses et cela m’excite davantage.


  De ma bouche sort un cri de jouissance retenu alors que Charles donne un dernier coup avant de décharger en moi. Il a à peine le temps de se coucher sur moi que nous entendons la porte de la salle de bain s’ouvrir. Je me rhabille en vitesse. Il me retient et m’embrasse avant que la porte s’ouvre devant Annick aussi surprise que moi je l’ai été tout à l’heure. Je retourne dans la chambre de Thomas qui vient tout juste de se rendre compte de mon absence. Il se colle contre moi et me caresse le ventre, les cuisses...


  Nous faisons l’amour au son des ébats de la chambre voisine. Quelle nuit῀!
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  LE RENDEZ-VOUS


  Je trouve les examens gynécologiques très déplaisants à subir. Ce n’est pas que ce soit douloureux, mais la position est humiliante et le prélèvement est assez agaçant. J’avais trouvé un bon gynéco là où je demeurais avant, mais j’ai été mutée et je dois maintenant en «῀magasiner῀» un nouveau.


  Je m’informe auprès de mes nouvelles collègues de travail si elles ont quelques noms à me proposer ou, encore mieux, un seul qui soit unanime. Véronique me recommande chaudement le sien. Elle le trouve vraiment professionnel et, en prime, il est très sexy. Pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable῀! Elle me transmet le numéro de sa clinique et j’appelle à ma pause. J’ai de la chance῀: quelqu’un a annulé son rendez-vous le lendemain matin, sans quoi je devrai attendre encore trois semaines. Je saute sur l’occasion et accepte.


  La journée passe et un peu avant de quitter le boulot, je reçois un coup de fil de ma voisine de bureau. «῀Annie῀! C’est Caroline. Que dirais-tu de venir prendre un verre après le travail῀? J’aimerais te faire connaître un petit bar très in tout près d’ici. C’est... pour te souhaiter la bienvenue῀! Alors, ça te dit῀?῀» J’accepte volontiers et nous nous y rendons quelques minutes plus tard.


  Caroline est très sympathique. Nous discutons travail et elle en profite pour me faire un portrait des gens que je n’ai pas encore eu l’occasion de rencontrer, histoire de me mettre au parfum.


  J’aperçois au bar un homme très séduisant qui regarde dans ma direction et me sourit. Je lui rends son sourire et de temps à autre, durant la soirée, nos regards se croisent. Mon amie me laisse un instant pour se rendre aux toilettes. Mon bel inconnu en profite pour m’apporter une bière et se présenter. «῀Je m’appelle Christian. Je vous observe depuis tout à l’heure. Puis-je vous tenir compagnie jusqu’à ce que votre amie revienne῀?῀»


  J’accepte avec plaisir et me présente à mon tour. Nous discutons de choses et d’autres comme si nous nous connaissions depuis longtemps. La conversation est agréable et son charme opère rapidement. Il est irrésistible῀!


  Sans trop de subtilité, je lui explique que j’avais une relation qui s’est vite détériorée et que lorsque j’ai eu la chance d’être mutée, j’ai sauté sur l’occasion pour rompre et faire un nouveau départ tant sur le plan personnel que sur le plan professionnel. Christian sourit devant ma façon directe de dire les choses et semble heureux de savoir que je suis libre comme l’air῀! Lui aussi me raconte qu’il y a environ deux mois il a mis fin à une relation de trois ans.


  Caroline revient et nous annonce qu’elle doit nous quitter, car il se fait tard et ses deux jeunes enfants se réveillent très tôt tous les matins. Elle offre de me reconduire chez moi, mais Christian me propose de rester encore quelques instants car il pourrait me raccompagner avec joie. Je remercie Caroline pour la belle soirée de bienvenue et lui assure que je serai correcte pour le retour. Elle me fait un sourire entendu et s’éclipse aussitôt.


  Après avoir terminé notre verre, il m’invite à finir la soirée chez lui histoire d’être plus tranquilles, car la musique est si forte que l’on doit crier pour se faire entendre. J’accepte sans hésiter.


  Il a une très jolie maison à quelques minutes du bar, dans un nouveau secteur jeune et tranquille. Christian me fait visiter et nous discutons de décoration. Rendus au salon, il m’offre une coupe de vin et met un disque de musique jazz dans son lecteur dernier cri. Je l’observe alors qu’il se sert à boire au bar. Il n’est pas exagérément grand, mais sa stature est imposante. Il a les cheveux châtains et ils sont juste assez longs pour pouvoir y passer la main. Juste comme j’aime. Ses yeux sont émeraude et ses lèvres, très attirantes.


  Lorsqu’il s’assoit sur le divan, sa proximité me donne des frissons. Tout en parlant, il pose sa main sur la mienne et mon pouls s’accélère. Je ne peux plus résister, je dois l’embrasser῀! À vrai dire, c’est plus un léger effleurement qu’un baiser et du bout de ma langue, je dessine le contour de ses lèvres. Sans avertissement, il me soulève sans problème et m’assoit sur lui à califourchon. D’une voix faible et rauque, Christian me demande si je suis certaine de ce que je désire, car il ne veut pas que je pense qu’il profite de la situation. Il m’explique que de son côté il recherche plutôt une relation à long terme qu’une histoire de cul sans lendemain. Je réponds à sa question par un baiser fiévreux. Mes hanches bougent contre son sexe qui durcit à grande vitesse. «῀Si je me donne à toi cette nuit, me jugeras-tu῀? Penseras-tu que je ne collectionne que les aventures d’un soir῀? Ce n’est pourtant pas le cas, tu sais῀!῀»


  Il me renverse sur le divan et me dévore des yeux en me déshabillant. Je me retrouve nue en quelques instants. Christian se déshabille à son tour, arrachant presque les boutons de sa chemise. Quand son dernier vêtement touche le sol, il revient vers moi et m’écarte les cuisses en dirigeant sa main vers mon sexe. Ses doigts glissent entre mes lèvres humides et il insère son majeur qu’il fait aller et venir en moi. Il sait exactement où sont mes points sensibles et je sens que je ne tarderai pas à jouir. Mon amant arrête soudainement ses caresses pour fouiller dans la poche de son pantalon et en sortir un condom qu’il enfile juste avant de revenir s’installer entre mes jambes en me tenant par les chevilles. Christian appuie le bout de son gland à l’entrée de mon sexe impatient et je me tortille pour qu’il me pénètre. N’en tenant plus, il entre doucement en moi avec un soupir de satisfaction. Son pénis est de bonne dimension et je me sens bien remplie. Il entame un va-et-vient langoureux qui me rend folle.


  Je dégage mes chevilles de son emprise pour mettre mes jambes sur ses épaules. D’une main libre, il me caresse le clitoris et j’ai beau essayer de retenir encore un moment le plaisir qui monte en moi, la puissance de l’orgasme est plus forte et je jouis en criant mon extase.


  J’entends la respiration de mon partenaire de plus en plus rapide et un son rauque m’annonce qu’il jouit avec force. Nous nous embrassons, et il me prend dans ses bras pour m’emmener dans son lit où nous nous blottissons l’un contre l’autre.


  Au milieu de la nuit, je le quitte sans le réveiller en lui laissant sur le comptoir mon numéro de téléphone. Je ne veux pas rompre le charme avec des négociations interminables pour que je reste auprès de lui.


  Le réveille-matin sonne trop tôt à mon goût et je me lève à contrecœur pour me préparer. Je prends une douche rapide, en nettoyant avec soin ma vulve encore sensible des traitements de la nuit passée. Je souris en repassant dans ma tête les images de cette fabuleuse nuit. Je souhaite que Christian ne soit pas trop déçu que je sois partie comme une voleuse.


  Arrivée au bureau du docteur Fortier, une jeune secrétaire me fait patienter à peine quelques instants dans l’aire d’attente. Une infirmière m’appelle dans une salle où elle me donne les directives de préparation et me laisse en refermant la porte. Après avoir retiré tous mes vêtements, j’enfile une jaquette bleue que j’attache au dos et me couche sur la table d’auscultation.


  La porte s’ouvre et le docteur est là. Il me dit bonjour et je relève le haut du corps pour le saluer. Je le regarde... Il me regarde...


  «῀Docteur Fortier῀! dis-je en portant la main à ma bouche.


  — Humm... Il me semble bien vous avoir examinée il n’y a pas très longtemps῀! Et je crois d’ailleurs que vous êtes partie sans payer῀!


  — Je suis sincèrement désolée, Christian. Tu dormais si bien et je ne voulais pas te réveiller. Je devais revenir chez moi pour me préparer, tu comprends῀? J’avais un rendez-vous chez le gynéco῀!῀»


  Il me regarde de ses yeux verts si intenses et se dirige vers la porte pour la verrouiller. Je le vois revenir se placer entre mes jambes. Il les relève pour les placer dans les étriers et défait la fermeture de son pantalon.


  «῀Tu pourrais revenir demain pour ton examen῀? J’aurais un autre test à te faire passer aujourd’hui.


  — Avec plaisir, docteur῀! Je pense même devenir une patiente très régulière῀!῀»
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  MON ANNIVERSAIRE


  Je m’appelle Annie et j’ai aujourd’hui trente-quatre ans. Mon mari Steve m’organise une fête et les amis arrivent bientôt. Il fait un temps superbe et je sirote mon vin, étendue sur une chaise longue près de la piscine. Je profite de ce moment de tranquillité car, habituellement, trois petits mousses courent partout. D’ailleurs, tous les gens font garder leurs enfants pour l’occasion.


  J’entends les invités qui arrivent῀: Maxime et Josée, Daniel et France puis Sylvain et Carole. Tout le monde a apporté de la bière et du vin et quelques trucs à grignoter. Ça promet d’être une fête arrosée῀!


  Nous sommes assis autour de la table sous le parasol lorsque Maxime se lève soudainement et saute à l’eau. Nous l’imitons tous et, tout l’après-midi, nous passons de la piscine au spa. Un verre de vin par-ci, une bière par-là, et la journée continue.


  Steve se retire pour allumer le barbecue et préparer le souper. Carole s’offre pour l’aider ainsi que Josée et France. Carole a toujours eu un faible pour mon mari et elle ne manque pas une occasion pour être près de lui. Elle porte un bikini minuscule et son corps est encore tout ruisselant d’eau. Carole a un joli corps ferme et une petite poitrine. Josée, quant à elle, est un peu plus ronde, mais elle dégage une grande sensualité. France est du même style que Josée, mais avec l’assurance en moins et la poitrine en plus῀! Elle doit faire un «῀D῀», j’en suis certaine῀!


  Tous les quatre entrent dans la maison pour chercher les assiettes, préparer la salade et prendre ce qu’il faut pour le repas. Moi, je reste avec les trois hommes. Daniel me propose de retourner dans le spa, tandis que Sylvain et Maxime discutent de sport. Daniel y entre le premier et me demande de m’installer entre ses jambes pour qu’il puisse me masser les épaules et me faire relaxer. Je ne m’en offusque pas car Daniel est câlin. Il m’a d’ailleurs déjà avoué qu’il adorait passer ses mains dans ma longue chevelure noire.


  Je me laisse donc aller et ses mains se promènent sur mes bras et mes épaules. C’est divin῀! L’alcool me rend un peu frivole et je ne suis pas choquée de sentir ses doigts qui flirtent avec le bord de mon haut de bikini. Il continue ainsi quelques minutes jusqu’à ce que les trois femmes et mon mari sortent les bras chargés et nous annoncent que le souper sera bientôt prêt. Je sors à regret pour rejoindre les autres pour le repas et Daniel lance un profond soupir de déception.


  Le soleil s’est couché depuis déjà quelque temps et nous discutons à la lueur des lanternes. Un blues langoureux joue à la radio et Carole se lève. Elle se met à danser de façon suggestive juste devant mon mari. Elle se retourne vers moi, se penche et me dit῀: «῀J’ai un cadeau d’anniversaire spécial pour toi...῀» Le temps de le dire et ses lèvres sont sur les miennes, elle m’embrasse à pleine bouche. Je suis extrêmement surprise et encore plus lorsqu’elle me caresse les seins. Malgré cela, je me laisse aller, car la situation m’excite. Carole me prend par la main et nous dansons enlacées toutes les deux devant Daniel et Steve. Les pointes de nos seins se touchent et nos mains se promènent sur le corps de l’autre.


  Daniel n’en peut plus – la bosse dans son maillot en témoigne – et se lève à son tour pour se placer derrière moi. Nous dansons collés tous les trois. Je sens sa bouche sur ma nuque et son érection entre mes fesses.


  Carole nous quitte pour rejoindre Steve qui n’a rien manqué de la scène. Elle s’assoit à califourchon sur mon amoureux et se déhanche au rythme de la musique.


  Maxime, Josée, France et Sylvain, quant à eux, se déshabillent pour un bain de minuit dans le spa. Daniel me prend dans ses bras, m’allonge sur une chaise longue et ramène mes fesses sur le bord. Il se met à genoux, fait glisser le bas de mon maillot et écarte mes jambes. Ses lèvres se posent à l’intérieur de ma cuisse et le bout de sa langue remonte jusqu’à mon sexe. Devant moi, je peux voir Carole qui dévore la queue de Steve. Je l’entends respirer plus fort. Je le vois mettre sa main sur la tête de mon amie et pousser doucement pour qu’elle le prenne au complet dans sa bouche.


  Voir mon mari se faire sucer alors que je me fais manger la chatte et que la langue de Daniel joue avec mon clitoris, c’est insoutenable῀! Le plaisir monte et je jouis avec force.


  Steve me regarde et il explose au visage de Carole. Elle lèche les quelques gouttes de sperme sur son gland et se relève.


  Nous enlevons ce qui nous reste de vêtements et allons rejoindre les autres. Nous apercevons Josée qui est assise dans le spa, le haut du corps hors de l’eau et Sylvain debout devant elle qui se masturbe entre ses énormes seins. France chevauche Maxime῀; elle monte et descend sur sa verge et on entend le claquement de ses fesses sur l’eau chaque fois qu’elle s’enfonce.


  Devant cette scène incroyable, Steve et Daniel reprennent de la vigueur. Je suis debout à l’extérieur du spa appuyée contre le rebord, les seins à la hauteur du visage de Maxime et je lui murmure des choses très érotiques. Daniel me surprend dans cette position et, sans plus de préambule, m’enfonce son pénis d’un seul coup de reins. Je me fais baiser à fond et je gémis à l’oreille de Maxime. Mon mari va retrouver Carole, qui, couchée sur une serviette placée sur le gazon près de nous, attend de faire défoncer son petit cul en se masturbant. Il lui met deux doigts dans la chatte pour les mouiller, puis les lui enfonce dans l’anus pour bien dilater l’orifice. Il prend sa queue dans sa main et lui introduit doucement par petits coups jusqu’à ce qu’elle soit entrée jusqu’au fond. Il l’encule maintenant avec un rythme de plus en plus rapide et elle jouit. Sa jouissance est si forte qu’elle éjacule.


  Je continue de me faire baiser par Daniel qui me caresse le clitoris en même temps, ce qui déclenche à mon tour un orgasme intense. Il se retire et vient sur mes fesses en criant mon nom.


  Après nous être remis de nos émotions, nous allons nous laver, couple par couple, pour ensuite nous rendre dans nos chambres respectives. Pendant la nuit, quelques va-et-vient entre les chambres ont lieu...


  Je n’oublierai jamais mes trente-quatre ans῀!
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  CONSTAT À L’AMIABLE


  Je m’appelle Alexandre et j’ai trente-sept ans. Je suis propriétaire d’une compagnie de déneigement et de tonte de gazon. Je suis célibataire depuis peu, mon ex me reprochant de n’être jamais à la maison.


  J’ai reçu cet été un appel de Suzie, une femme au foyer dans la mitrentaine, mère de deux enfants. Son mari étant très occupé, elle désirait m’engager pour la saison estivale. J’ai donc entretenu leur terrain tout l’été. Lorsqu’il faisait beau, leurs enfants jouaient au parc tout près de la maison, pendant que Suzie désherbait ses plates-bandes et son jardin. Je la trouvais bandante dans son petit bikini noir, accroupie près de ses fleurs. Je reluquais le corps de cette femme aux seins quelque peu tombants, à la taille fine et au ventre légèrement arrondi. Un corps qui a du vécu et de l’expérience. Elle avait toujours les cheveux remontés et quelques mèches s’échappaient de sa coiffure, encadrant son joli visage.


  Chaque fois que je la regardais, elle me souriait. Je n’aurais su dire si son sourire était innocent ou s’il avait un petit quelque chose d’aguicheur. À bien y penser, je dirais qu’il y avait un peu des deux.


  Lorsqu’elle se penchait dos à moi, j’apercevais ses fesses qui réussissaient à peine à être recouvertes du tissu de sa culotte. De belles fesses bien rondes et rebondies. Lorsqu’elle se penchait face à moi, je voyais sa poitrine lourde qui cherchait à s’échapper des bonnets de son maillot. Je ne pouvais m’empêcher de la regarder, de l’admirer.


  * * *


  Nous sommes maintenant en novembre et la belle Suzie fait de nouveau appel à mes services. Cette fois-ci, je m’occuperai du déneigement de leur entrée.


  Je m’y rends tôt un matin pour enlever une bonne épaisseur de neige qui s’est accumulée durant la nuit. Arrivé chez elle, j’attends quelques minutes pour laisser la chance aux enfants d’embarquer dans l’autobus et, par la suite, je laisse son mari reculer sa voiture et quitter les lieux.


  Aussitôt entré dans la cour, je l’aperçois par la fenêtre de sa chambre. Elle fait passer par-dessus sa tête sa chemise de nuit. Je suis complètement ébranlé par la vision que j’ai en ce moment et je ne peux détourner mon regard de cette scène extraordinaire. En un rien de temps, elle se retrouve uniquement vêtue d’une minuscule petite culotte, tout à fait sexy. Elle prend soin de plier sa chemise de nuit et quitte la pièce. Je reprends mes esprits assez rapidement lorsque je me rends compte de ma maladresse. Je viens par mégarde d’arracher le miroir de sa voiture et celui-ci se retrouve maintenant sous les roues de mon véhicule. Je me sens si stupide en ce moment que je me giflerais moi-même῀!


  J’arrête aussitôt le moteur et sors pour me rendre à la porte d’entrée. Je cogne, mais elle ne répond pas. J’attends une minute et j’appuie sur la sonnette. Du bruit se fait entendre à l’intérieur et la porte s’ouvre. Mon cœur s’arrête de battre quelques instants. Elle a les cheveux mouillés et son corps tout ruisselant d’eau est enroulé dans une minuscule serviette.


  «῀Désolé, Alexandre, si je n’ai pas entendu du premier coup. J’étais sous la douche. Entre s’il te plaît, il fait si froid dehors.


  — C’est moi qui suis désolé, Suzie. Je ne sais trop comment t’expliquer... J’ai eu un moment d’inattention et j’ai accroché le miroir de ta voiture. À vrai dire, il est plutôt arraché. Ne t’inquiète surtout pas, je vais payer pour la réparation.῀»


  Le hall d’entrée est si petit que nous nous tenons à quelques centimètres l’un de l’autre. Elle reste là sans bouger et je sens le parfum de son corps. Elle me regarde de ses yeux bleus et me sourit῀: «῀Ne t’en fais pas avec ça, Alexandre. Il n’est pas nécessaire que tu paies pour ce miroir.῀»


  Mon érection me gêne et j’essaie de replacer la bosse dans mon pantalon. Je dois me retenir pour ne pas tirer d’un coup sec sur cette serviette qui en cache trop et pas assez à la fois.


  «῀Mais non, voyons. J’insiste῀! Et je tiens à préciser que ce n’est pas dans mon habitude de tout démolir comme ça.῀»


  Elle s’avance d’un pas et nos visages sont si près que je pourrais l’embrasser. Je n’ose plus bouger de peur de la toucher et de perdre le peu de volonté qu’il me reste.


  «῀J’ai quelque chose à te proposer. Un genre de constat à l’amiable, si tu veux.῀» Et sur ces mots, ses lèvres viennent effleurer les miennes. Elle passe une main derrière mon cou et, tout en m’embrassant maintenant à pleine bouche, elle se presse contre moi. Suzie quitte doucement mes lèvres et me chuchote à l’oreille῀: «῀Alors, ça t’intéresse῀?῀»


  Si ça m’intéresse῀! La question ne se pose même pas. Malgré tous mes vêtements, mon corps frissonne d’excitation. «῀Voilà une excellente suggestion.῀»


  Elle retire mon manteau et s’accroupit devant moi. Suzie détache ma ceinture et descend la fermeture de mon pantalon. En peu de temps, je me retrouve avec la queue bien enfoncée dans sa bouche. Elle me suce comme jamais aucune autre femme ne m’a jamais sucé auparavant. Elle prend son temps, me lèche les testicules et, avec le bout de sa langue, trace un chemin en remontant le long de mon sexe jusqu’à l’extrémité. «῀Ce que tu es dur῀! Tu aimerais me baiser῀?῀»


  Je n’aurais jamais cru qu’elle puisse être aussi dangereusement provocante. Elle se relève et laisse tomber sa serviette. Quel corps splendide῀! Sans dire un mot, elle se retourne et prend la direction de sa chambre. Je remonte mon pantalon sans l’attacher et je la suis jusqu’à son lit. Suzie se couche sur le dos et écarte les jambes. «῀Déshabille-toi et viens me rejoindre.῀»


  Tout en enlevant mes vêtements, je la regarde se caresser tranquillement. Ses doigts fouillent sa chatte et elle en insère un en elle. Je suis maintenant nu et me place devant Suzie, la prenant par les chevilles et la tirant vers moi. Je garde ses jambes dans les airs en les tenant solidement dans mes mains et m’enfonce en elle. Ma maîtresse est chaude, humide et étroite. Je la baise à grands coups de reins et elle me supplie d’y aller encore plus fort. J’essaie de retarder le plus possible mon éjaculation, mais je crains de ne pouvoir tenir le coup encore bien longtemps. Lorsqu’elle jouit, ses muscles se resserrent autour de ma queue et je ne peux plus résister. Je me retire et éjacule sur son ventre, alors que mon corps est secoué de spasmes violents.


  Je m’habille en la regardant. Elle a l’air bien satisfaite de notre arrangement. «῀Tu sais, je suis gagnante dans cette affaire. Mon miroir... il était déjà tout cassé῀!῀»
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  LA CHAMBRE DES JOUEURS


  Cela fait bientôt deux mois que je sors avec Zach. C’est un grand sportif et j’aime bien le suivre lors de ses matchs de hockey. Lorsque la partie est terminée, je l’attends dans les gradins en écoutant de la musique.


  Notre nouveau couple aussi est assez sportif. Nous avons fait l’amour dans toutes les pièces de son appartement, dans les toilettes d’un restaurant, dans sa voiture et même dans une cabine d’essayage.


  Nous ne pouvons être près l’un de l’autre trop longtemps sans avoir le goût de nous toucher et de nous caresser. Je ne sais pas si notre histoire durera longtemps, mais pour l’instant, j’en profite au maximum.


  Je suis présentement assise dans l’aréna et j’attends que commence la partie de hockey de mon amoureux. Les joueurs arrivent et je reconnais Zach non seulement grâce à son numéro bien évidemment, mais aussi parce qu’il dépasse ses coéquipiers d’une bonne tête. Ils prennent chacun leur position sur la patinoire et le jeu débute.


  Zach s’empare de la rondelle et fait une passe à Martin qui, lui, lance au filet et marque un but. Tout le reste de la partie, je suis assise sur le bout du banc tellement le match est captivant. Les deux équipes sont de même calibre et le jeu est serré.


  Score final῀: 4 à 3 en faveur des visiteurs. Les gars se serrent la main et sortent de la patinoire pour se rendre dans la chambre des joueurs. J’installe mes écouteurs et mets la musique en marche. Mon cellulaire vibre et je prends l’appel. C’est Zach qui veut que je le rejoigne à l’instant. Ils prennent tous une bière avant d’aller sous la douche et mon amoureux m’offre d’en boire une avec eux, pour ne pas que je trouve le temps trop long.


  Je suis un peu intimidée par tous ces hommes en sous-vêtements et je le deviens encore plus lorsque j’en aperçois deux qui sont carrément à poil. Je m’assois sagement à côté de Zach et je bois ma bière en silence. «῀Lorsque j’irai sous la douche, tu pourras me suivre et je te ferai passer dans la chambre voisine. Tu m’attendras là, d’accord῀? Tu seras plus tranquille.῀»


  C’est ce que nous faisons cinq minutes plus tard. Pour aller dans l’autre chambre, je dois traverser l’endroit où les hommes se douchent et j’essaie de ne pas trop loucher de ce côté. Quel spectacle tout de même῀!


  Je m’assois dans la chambre déserte qui n’est éclairée que par la lumière de la pièce voisine, par laquelle nous venons tout juste de passer. Quelques minutes s’écoulent et j’entends Zach qui vient me rejoindre. Il est encore nu et essuie ses cheveux mouillés avec une serviette. À la vue de son corps ainsi dénudé, il me vient quelques idées coquines. À vrai dire, j’ai ces idées depuis que j’ai surpris ses copains à poil sous la douche, mais en le voyant, lui, ça ne fait qu’augmenter mon désir.


  D’un doigt, je lui fais signe d’approcher. Pendant qu’il avance tranquillement vers moi, je déboutonne mon pantalon. Il sait ce que je veux et je peux le constater à la vue de son impressionnante érection. Je retire complètement mon pantalon et me couche sur le banc, une jambe de chaque côté. Il se penche pour venir mordiller et lécher ma chatte par-dessus la dentelle de ma petite culotte. D’une main, il fait maintenant glisser mon sous-vêtement le long de mes jambes, jusqu’à ce qu’il tombe par terre. Zach revient poser sa bouche entre mes cuisses et, avec sa langue, il trace un chemin qui le mène à mon sexe impatient. Il suce mon clitoris et lèche ma fente à grands coups de langue. Zach aime quand je suis bien mouillée.


  Il s’installe près de moi et me dit῀: «῀Je veux que tu viennes t’asseoir sur moi immédiatement.῀» Je ne fais ni une ni deux et je m’exécute aussitôt. Il me soulève par les hanches et me fait descendre lentement sur son érection. Je bouge sur lui d’avant en arrière en faisant frotter mon sexe contre le sien.


  Martin arrive nu et nous surprend dans cette position. «῀Hé, Zach, tu partages, mon vieux῀? Ce ne serait pas gentil de ne pas en faire profiter un copain῀!῀»


  Mon amoureux me fixe dans les yeux, cherchant mon approbation. Malgré toutes nos excentricités sexuelles vécues jusqu’à aujourd’hui, nous n’avons jamais encore abordé la possibilité d’une baise à trois. À le voir ainsi me supplier du regard, j’ai l’impression qu’il apprécierait beaucoup et honnêtement, moi aussi.


  J’ôte le reste de mes vêtements et me lève pour aller embrasser Martin, lui signifiant par ce geste mon accord. Zach se place debout derrière moi et je me retrouve coincée entre les deux hommes.


  Martin embrasse terriblement bien et j’ai de la difficulté à me séparer de sa bouche et de sa langue experte. Zach remonte mes cheveux avec une main et pose ses lèvres sur ma nuque. De l’autre main, il caresse ma chatte humide et insère deux doigts en moi pour bien les mouiller. Il place maintenant ses doigts lubrifiés à l’entrée de mon anus et en caresse le contour pour bien me préparer à le recevoir par-derrière. Lorsque je suis prête, il s’enfonce par petits coups.


  Martin, quant à lui, écarte les lèvres de mon sexe avec sa queue et me prend par-devant. Son membre, d’une bonne longueur, fait en sorte que je le sens quand même assez bien en moi, vu la position quelque peu complexe dans laquelle nous nous trouvons. Un homme aux dimensions plus modestes n’aurait pu se permettre cette fantaisie.


  La sensation d’être remplie par deux queues en même temps m’excite au plus haut point. Zach prend mes seins à pleines mains et pince mes mamelons entre ses doigts. Cette douce torture fait monter d’un cran encore mon état d’excitation et je jouis en m’agrippant aux larges épaules de Martin. Mes jambes ne peuvent plus me supporter et je m’assois, les invitant à venir se placer devant moi. Je prends le sexe de mon amoureux dans ma bouche alors que d’une main je masturbe son ami. Zach jouit et je sens couler son sperme tout au fond de ma gorge. Vient ensuite le temps de faire subir le même traitement à Martin qui me prend par les cheveux, pousse sa queue entre mes lèvres et s’immobilise pour jouir à son tour.


  Zach se rapproche de moi et me chuchote à l’oreille῀: «῀Que dirais-tu, une prochaine fois, d’essayer avec quelqu’un de l’autre sexe῀? J’aimerais bien te voir te faire manger la chatte par une femme et aussi me faire sucer par vous deux...῀»


  Comme je le disais précédemment, je ne sais pas si nous serons ensemble très longtemps, mais pour l’instant, j’ai bien l’intention de satisfaire sa demande et probablement quelques autres encore...
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  SOINS PARTICULIERS


  J’avais commencé un nouveau travail comme massothérapeute dans un important institut renommé. Nous portions un sarrau blanc par-dessus nos vêtements, question d’être toutes vêtues de la même façon. C’était aussi très pratique pour le nettoyage au javellisant. Bref, j’avais ma cabine attitrée et mes affaires allaient bon train. La clientèle féminine comme masculine semblait apprécier mes bons soins.


  Un matin où j’étais à la réception pour vérifier mon horaire, un nom attira mon attention, celui de François Côté. Ça ne pouvait être lui῀! Ce garçon avec qui je partageais un appartement lorsque nous étions à l’université et qui, malheureusement, avait une amoureuse῀! Mon cœur se mit à battre à tout rompre. Je le désirais comme une folle à l’époque et je crois que c’était réciproque. Nous passions des soirées à faire nos travaux ensemble, à discuter de tout et de rien, à nous réconforter lorsque ça n’allait pas ou encore à nous soûler la gueule le vendredi en écoutant de la musique alors que sa Nancy travaillait au dépanneur. Je détestais cette fille῀!


  C’était plus qu’un simple courant qui passait entre nous. C’était plutôt une décharge électrique῀!


  La réceptionniste me sortit de mes pensées en me demandant si j’allais bien. Je lui répondis en marmonnant quelques mots d’excuses.


  Après m’être ressaisie, je me dis que ce n’était probablement pas lui, puisqu’il était parti à l’extérieur de la ville avec Nancy aussitôt nos études terminées. Je devais donc passer la journée avec ce petit doute.


  Le rendez-vous était à dix-neuf heures et c’était mon dernier client. La journée m’avait semblé interminable, puis la réceptionniste m’annonça que monsieur Côté était arrivé. Enfin, j’allais savoir... Ouf῀! Bon sang qu’il faisait chaud tout à coup῀!


  Je me rendis à la réception d’un pas hésitant. Voilà, c’était bien lui et plus beau encore qu’il y a deux ans. Nos regards étaient rivés l’un à l’autre et nous ne pouvions parler.


  Ce fut lui qui brisa la glace en me demandant de mes nouvelles. On se fit la bise et échangea brièvement quelques mots avant que je me décide à le faire passer dans ma cabine. Je devais lui faire un massage de relaxation d’une heure et demie. Comment allais-je faire pour ne pas flancher῀? Le désir que j’avais de lui ne s’était en rien estompé῀!


  Je trouvai la force de lui expliquer comment il devait procéder. Je sortis donc pour le laisser se déshabiller et s’installer confortablement. Cinq minutes plus tard, je revenais dans la cabine et je mis le disque compact de détente en marche. Les lumières étaient tamisées. Ce qui habituellement se voulait relaxant devenait pour moi une torture. Masser cet homme que j’avais tant désiré et que je désirais encore...


  Il était étendu sur le ventre et n’avait qu’une petite serviette pour lui couvrir les fesses. Je commençai le massage en lui appliquant de l’huile tiède sur les épaules et sur le dos. Mes mains le massaient en se faisant plus insistantes que d’habitude. Une sorte de tension régnait entre nous. Même dans le silence, mon corps parlait. Je m’approchai de lui pour mieux le sentir et mieux le toucher. J’eus soudain l’impression que sa main avait effleuré ma cuisse. Est-ce que j’avais rêvé῀?


  Sans que je le lui demande, il se retourna sur le dos et m’offrit la vue de son impressionnante érection sous le peignoir. Avec le peu de professionnalisme qui me restait, je continuai mon travail comme si de rien n’était, mais une main furtive effleura ma culotte. Je le regardai et il me fit un sourire qui en disait long῀! Je sentais qu’il désirait la même chose que moi.


  Il fit délibérément glisser sa serviette par terre pour me révéler sa nudité. Il fallait que je pense vite῀: est-ce que je fais comme si de rien n’était ou est-ce je ramasse la serviette et la remets en place῀?


  Je n’eus pas à réfléchir longtemps, car il me dit῀: «῀Et si on reprenait le temps perdu῀? Je sais que tu me désirais lorsque nous restions ensemble. Moi aussi je t’ai désirée et je te désire encore. Je m’étais souvent interdit de te toucher pour ne pas briser notre amitié. J’ai souvent pensé à toi, à nous, faisant l’amour. Maintenant, je n’ai plus envie de me retenir῀!῀»


  Mes jambes semblaient ne plus vouloir me soutenir. J’avais les mains moites et des frissons parcouraient tout mon corps.


  François prit ma main et la mit sur son sexe en érection. D’une voix à peine audible, il chuchota à mon oreille῀: «῀Continue ton massage.῀»


  Je me mis à caresser cette verge dont j’avais tant rêvé. Ma main avait peine à entourer son membre tellement celui-ci était gros. Pendant que je le masturbais, il me disait à quel point il avait envie de mon corps et de ma bouche. Il remonta mon sarrau et ma jupe pour ensuite glisser sa main sur mes cuisses. Ses doigts contournaient mes lèvres humides et remontaient vers mes fesses. Il releva le haut de son corps pour venir m’embrasser. Ses lèvres étaient douces et son baiser était tendre et sensuel à la fois.


  François me demanda de retirer mes vêtements doucement. Je quittai donc à regret sa queue pour commencer à me dévêtir. Il me regardait en se branlant tranquillement. Lorsque je fus toute nue, il me prit dans ses bras et m’embrassa de nouveau à pleine bouche. Un baiser intense et fougueux. Sa langue agaçait la mienne et je répondais volontiers à ce baiser enflammé. Mon partenaire prit ensuite la pointe d’un de mes seins dans sa bouche, la mordilla et la lécha.


  Il m’assit sur le rebord de la table de massage et fit disparaître sa tête entre mes jambes. De sa langue, il entrouvrit mes lèvres et se mit à me manger la chatte avec un tel appétit que je jouis après seulement quelques minutes. J’étais tellement excitée que je mouillais en abondance.


  Lorsqu’il se releva, il m’attira à lui et me pénétra d’un seul coup de reins. Il me remplissait avec son membre aux proportions gigantesques et je me laissais aller à ses va-et-vient délicieusement excitants. Je me demandais si Nancy avait droit à autant de passion lorsqu’il lui faisait l’amour. Pour l’instant, c’était moi qui goûtais à ce délicieux supplice et j’en profitais au maximum. Il me baisait comme un dieu῀!


  Sans rien dire, je le repoussai délicatement et je le fis asseoir sur une chaise qui était juste à côté de nous. Je m’installai ensuite sur lui à califourchon et je pris son sexe dans ma main pour le faire entrer en moi. Je montais et descendais avec un mouvement de bassin qui le rendait fou. De sa bouche sortait un son rauque qui m’excitait davantage. Il m’agrippa par la taille et de ses bras puissants, il me souleva et me descendit sur son sexe en m’infligeant son rythme. Cela en était trop pour lui et il jouit en moi avec une force incroyable. J’étais moi-même au bord de l’orgasme. Pour ne pas me laisser en reste, il me fit jouir en me caressant le clitoris et en me pénétrant d’un doigt. Inutile de vous dire que je ne tardai pas à jouir.


  Ce fut le début d’une longue série de séances de massages particulières, dont Nancy ignorait l’existence῀!
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  CHEZ MA TANTE


  C’est enfin ma dernière journée à l’université. Ça sent les vacances à plein nez῀! Il était temps, car ce fut une année difficile et j’avais grand besoin que ça ralentisse un peu.


  Je m’appelle Nicolas, j’ai vingt et un ans et je suis étudiant en éducation physique. Cet été, je vais travailler à la ferme chez ma tante. Elle est veuve depuis quelques années et a de plus en plus besoin d’un homme pour le travail estival.


  Lorsque j’étais petit, mes parents partaient en vacances deux semaines au mois de juillet et ma tante Francine prenait soin de moi pendant ce temps. C’était la fête et je m’amusais tellement que lorsque mes parents venaient me chercher, je ne voulais jamais m’en aller.


  L’été de mes quatorze ans, mes parents m’ont offert de partir avec eux, mais je préférais retourner chez ma tante Francine. Cette fois-ci, je n’étais pas seul...


  «῀Bonjour, mon grand῀! Ce que je suis heureuse de te revoir. Nous allons passer deux semaines magnifiques῀! Allez, allez... entre. Je vais te présenter Élise.῀»


  C’est à ce moment que je fais la connaissance de cette jeune fille de onze ans. Elle est un peu grassouillette, avec une coupe de cheveux qui lui donne franchement des airs de garçon manqué. Ma tante m’explique que c’est la nièce de mon oncle (qui, à cette époque, était déjà décédé) et qu’elle resterait deux semaines aussi.


  Je suis un peu jaloux de ne pas avoir toute l’attention de ma tante et de plus, je dois partager la chambre avec cette petite peste. Le soir venu, je mets les choses au clair avec elle῀: «῀Je dors dans le lit du haut et tu dors dans celui du bas῀!῀»


  Finalement, après deux semaines, je dois avouer que j’étais heureux d’avoir eu une compagne de jeu. Bien qu’Élise ressemble plus à un garçon, elle est vraiment sympathique. Nous nous sommes même promis de revenir en même temps l’année d’après.


  C’est ce qui s’est passé pendant les quatre étés suivants. La dernière fois, elle avait quinze ans et moi, dix-huit ans. Ce fut quelque peu différent cette fois-là.


  Je me souviens que ma tante Francine m’avait suggéré d’aller porter mes bagages avant de venir prendre le dîner. J’entre dans la pièce et j’aperçois Élise qui, les yeux fermés, écoute de la musique. Je n’en crois pas mes yeux῀! Quelle transformation῀!


  Elle a grandi et porte ses cheveux plus longs. De beaux cheveux bruns qui ont l’air si doux que l’on voudrait y glisser les doigts. Son corps est beaucoup plus svelte et j’ai remarqué que sa poitrine est plus volumineuse. De beaux seins fermes, juste de la bonne taille. Son visage a pris plus de maturité et je ne peux détacher mes yeux de ses lèvres que, jadis, je trouvais trop épaisses et qui, maintenant, me bouleversent.


  Bien sûr, rien à voir avec ma nouvelle petite amie de cet été-là, mais, tout de même, c’était un choc. Lorsque l’on dit que la chenille s’est transformée en papillon, ici, ça prenait tout son sens῀!


  Elle ouvre les yeux et me sourit. «῀Eh, salut Nico῀! J’avais hâte de te voir. Quoi de neuf῀?῀» Je lui raconte alors comment avait été mon année scolaire et, à contrecœur, lui explique que ma petite amie nous rendra visite le lendemain, pour la journée seulement. Pourquoi à contrecœur῀? Maintenant je le sais, mais cet été-là, je n’aurais su le dire῀!


  Après le dîner, nous sommes allés nous promener comme à l’habitude jusqu’au lac. Toujours comme à l’habitude, Élise enlève ses vêtements pour ne conserver que son maillot, qui, les années précédentes, était un une-pièce. J’ai la surprise de voir ici un bikini si petit que seules les parties très essentielles sont cachées par le tissu fin῀!


  J’ai eu une érection impossible à cacher très longtemps. Je me suis précipité dans le lac à la course pour éviter qu’elle remarque l’énorme bosse dans mon maillot. Croyant probablement à un jeu, Élise m’agrippe par le cou en me sautant dans le dos. Elle faisait cela chaque fois. Pourquoi faire différent cet été῀?


  Ma réaction à moi était différente cette année-là῀! Elle avait maintenant l’air d’une jeune femme avec sa taille fine, ses longues jambes et ses seins...


  J’ai réagi trop vivement lorsque ses mains ont effleuré mon ventre par accident. Je suis sorti de l’eau d’un pas rapide en criant que cette fois je n’avais pas le goût de jouer. Je l’ai laissée là, toute seule au milieu du petit lac, sans qu’elle y comprenne quoi que ce soit.


  Le reste de la journée a été long et pénible, car elle n’osait plus me parler. Il régnait entre nous un malaise évident et dans son regard, je voyais de la colère et de la tristesse. Ne sachant comment lui expliquer pourquoi j’avais agi ainsi, j’avais préféré l’ignorer.


  J’ai fait exprès de me coucher longtemps après Élise pour ne pas avoir à lui parler. Je suis entré dans la chambre sur la pointe des pieds en faisant bien attention de ne pas la réveiller. Arrivé près de son lit, j’ai constaté qu’elle n’y était pas.


  J’ai ressenti un énorme pincement au cœur. Où pouvait-elle bien être῀? Je devais la retrouver. Après quelques recherches autour de la ferme, je la vois soudain dans la balançoire, endormie avec une couverture enroulée autour de son corps. Elle était toute recroquevillée et semblait avoir froid. La nuit était fraîche et je devais la ramener à l’intérieur. Je me suis penché au-dessus d’elle pour la prendre doucement dans mes bras et la soulever. Je ne voulais surtout pas la réveiller῀! Elle était si belle῀! Elle s’est blottie contre moi et j’ai marché en direction de la maison lorsque, tout à coup, mon pied a heurté une souche d’arbre et j’ai lâché un juron.


  Élise a ouvert les yeux d’un coup sec et s’est mise à se débattre pour que je la dépose par terre. «῀Ne me touche pas῀! Je suis capable de marcher. En passant, je ne t’empoisonnerai pas l’existence trop longtemps. J’ai demandé à mes parents de venir me chercher demain soir.῀»


  Ses paroles m’ont frappé de plein fouet et je suis resté là, sans bouger, jusqu’à ce qu’elle claque la porte d’entrée. J’ai couru pour la rattraper et lorsque, à bout de souffle, je suis arrivé dans la chambre, je ne voyais que sa silhouette étendue sur son lit. Je l’entendais pleurer en silence et je ne pouvais en supporter davantage. Je me suis assis sur son lit à côté d’elle et je l’ai prise dans mes bras. «῀Je m’excuse pour cet après-midi. Je ne sais pas ce qui m’a pris. Je t’en supplie, pardonne-moi. J’ai été stupide. S’il te plaît, ne pars pas demain...῀»


  Je la vois dans la noirceur qui me dévisage. Ses yeux sont pleins de larmes et ses lèvres sont toutes gonflées. Elle a fait chavirer mon cœur῀! Je me suis approché d’Élise pour la serrer contre moi. Mes mains lui caressaient le dos. Ce n’était pas les caresses réconfortantes auxquelles je l’avais habituée par le passé... Je crois qu’elle s’en est rendu compte, car elle m’a gentiment repoussé en me fixant droit dans les yeux. J’ai craqué, je n’en pouvais plus῀! J’ai posé mes lèvres sur les siennes. Elles étaient chaudes et douces. Élise s’est laissée aller et je l’ai embrassée longuement.


  Des bruits de pas dans le couloir me forcent à regagner en vitesse mon lit. Ma tante avait probablement entendu la porte d’entrée claquer et mes pas de course bruyants ont dû l’inquiéter. «῀Tout est correct, les enfants῀?῀»


  Nous l’avons rassurée que tout était sous contrôle et je me suis excusé pour le bruit que j’avais fait en entrant.


  Nous nous sommes endormis en silence ne sachant trop quoi penser de cette situation. Et je redoutais le lendemain...


  Je me suis levé tôt le matin pour accueillir ma petite amie qui devait passer la journée avec nous. Après les présentations, ma tante nous a préparé un délicieux déjeuner. Lorsqu’il a été presque prêt, Francine m’a demandé῀: «῀Mon petit Nico, irais-tu chercher Élise s’il te plaît῀? Je crois qu’elle a assez dormi ce matin. Il est presque dix heures῀!῀»


  Je me suis rendu à la chambre. Élise était encore endormie et, dans son sommeil, elle avait fait bouger les draps qui faisaient une boule tout en désordre à ses pieds. Elle ne portait qu’une petite culotte et une camisole. Ses seins pointaient à travers le tissu et je crevais d’envie de les mettre dans ma bouche. J’ai rassemblé mon courage et je me suis approché d’elle en la secouant doucement par l’épaule. Elle a grogné en se retournant sur le ventre me dévoilant maintenant ses petites fesses bien rondes. J’ai regardé derrière moi si personne ne m’avait suivi et j’ai refermé la porte avant d’aller m’allonger à ses côtés en l’embrassant sur la nuque. «῀Ma douce Élise, réveille-toi῀!῀»


  Elle s’est étirée et ses fesses ont frôlé mon sexe. Érection instantanée῀!


  Élise se retourne et me sourit timidement. «῀Francine m’envoie te réveiller pour le déjeuner῀», lui dis-je en l’embrassant sur le bout du nez.


  Un peu plus mal à l’aise, j’ai ajouté῀: «῀Mireille, ma copine, est arrivée. Viens, je vais te la présenter.῀»


  Mais son sourire avait déjà disparu. «῀Sors d’ici que je puisse m’habiller avant le déjeuner. Après, je viendrai préparer mes bagages.῀»


  * * *


  Cela a été la dernière fois que je l’ai vue, il y a trois ans de cela. Hier, j’ai eu des nouvelles d’elle par ma tante qui m’a même laissé sous-entendre qu’elle devrait peut-être venir à la ferme quelques jours cet été. Je suis à deux jours du départ et je rêve de la revoir.


  Ça fait déjà une semaine que je suis arrivé et je travaille fort pour aider ma tante Francine. Elle a beaucoup vieilli depuis la dernière année et je suis bien content d’être venu lui prêter main-forte. J’avoue que ça me fait du bien aussi de ne pas penser à l’université et aux études.


  Ce soir, alors que je suis assis au bord du feu avec une bière à la main, j’aperçois au loin une voiture qui entre dans la cour. Une femme sort du véhicule et entre dans la maison. Une deuxième personne suit de près et entre aussi. Elles ressortent après une dizaine de minutes et la femme retourne seule dans sa voiture qui disparaît bientôt au bout du chemin.


  Ma tante me fait de grands signes depuis la galerie et je me lève pour aller la rejoindre. «῀Tu viens dire bonjour à Élise, mon grand῀?῀»


  Voilà le moment que j’attendais avec impatience῀! Elle se tient debout à côté de Francine. Je m’attendais à la voir toute souriante, mais au lieu de cela, j’ai droit à un accueil plutôt froid. «῀Je vous laisse vous retrouver, mes chéris῀! Moi, je vais prendre un bon bain. Nico, tu veux servir une bière à Élise, s’il te plaît῀?῀»


  Elle est encore plus belle et plus femme que dans mes rêves. Ses cheveux sont maintenant très longs et son visage est sans défauts. Elle n’a presque pas grandi depuis la dernière fois. Elle a maintenant une taille de vraie femme et ses seins sont superbes. Elle a le dos creux et les fesses bombées comme je les aime.


  Je cesse de la dévisager et lui tends sa bière. Ne sachant trop comment réagir face à cette froideur, je l’invite gentiment à venir près du feu. J’étais convaincu qu’elle refuserait. Après avoir hésité un court instant, Élise se dirige vers moi. «῀Allons-y῀! Nous avons plein de choses à nous raconter῀», me dit-elle.


  Je m’assois sur le banc près du feu et elle s’installe un peu plus loin, comme si elle voulait s’assurer de mettre une distance entre nous. D’une voix douce, je lui demande῀:


  «῀Alors, Élise, tu vas bien῀? Qu’as-tu fait depuis tout ce temps῀?


  — Eh bien, tu veux dire depuis que tu m’as fait sentir comme une moins que rien῀?


  — S’il te plaît, Élise... Ne m’en veux pas. C’était très difficile pour moi.


  — Pardon῀! Qu’est-ce qui était difficile῀? Me faire croire que tu avais des sentiments pour moi pour mieux me rejeter par la suite῀? Je ne comprends pas, Nicolas. Tu sais, quelques mois plus tard, j’ai eu un petit ami. Il était très gentil comme toi, au début. Mais, peu de temps après, je me suis rendu compte qu’il ne voulait que me baiser. Probablement comme tu voulais le faire il y a trois ans῀! L’an dernier, j’ai réussi à faire confiance à un autre garçon. Après deux mois, je ne savais toujours pas si j’étais prête à faire l’amour avec lui, alors il est allé voir ailleurs. Je ne peux plus faire confiance à aucun autre garçon, car en bout de ligne, vous êtes tous des profiteurs.῀»


  Ses yeux se sont remplis de colère. C’est comme si nous avions une conversation le lendemain de son départ il y a trois étés. Comme autrefois, je sens mon cœur qui se serre et je voudrais tellement la prendre dans mes bras῀! Je dois lui expliquer.


  «῀Ne me condamne pas trop vite῀! J’ai dû lutter pour faire taire l’amour et le désir que je ressentais pour toi et que je ressens encore. Ça a été tout un choc pour moi de voir ma compagne de vacances être devenue une jeune femme désirable et pleine de charme῀! Tu n’étais plus du tout le petit garçon manqué que je m’attendais de revoir. Quand je t’ai vue te déshabiller pour la baignade au lac, j’ai eu une érection terrible. Je me suis précipité à l’eau pour ne pas te choquer et lorsque tu t’es collée contre moi... Je devais sortir de l’eau. Je n’avais plus les idées claires, tu comprends῀?


  — C’est exactement ce que je disais. Tu es un parmi tant d’autres qui ne pensais qu’à me sauter῀! Lorsque tu m’as embrassée ce soir-là, je croyais que tu ressentais la même chose que moi. Je m’étais bien trompée῀!


  — Oh là῀! Une minute, mademoiselle῀! Oui, j’ai été excité par ton corps, mais j’ai aussi eu des sentiments très forts pour toi. Je voulais toujours te protéger et te serrer contre moi sans vouloir faire quoi que ce soit d’autre avec toi. Tu te souviens lorsque tu t’étais endormie dans la balançoire῀? Te voir ainsi dans la nuit fraîche... Mon cœur s’était arrêté de battre jusqu’à ce que je te prenne dans mes bras pour te mettre à l’abri. Lorsque je suis arrivé dans la chambre et que je t’ai entendue pleurer, j’ai su que je t’aimais et que je t’avais fait du mal. Mais je me suis comporté en idiot et j’ai tout gâché. J’étais coincé entre Mireille et toi, et j’ai paniqué. Et qu’aurait dit ma tante si elle avait su pour nous deux῀?


  — Eh bien, prouve-moi que tout cela est vrai et peut-être te pardonnerai-je.῀»


  Je m’approche d’elle et la serre très fort dans mes bras. Ses seins sont écrasés sur ma poitrine musclée et je sens son souffle chaud dans mon cou. Oui, je bande encore, mais je ne veux surtout pas l’effaroucher, alors j’essaie de reculer un peu le bas de mon corps tout en la gardant contre moi. Sa petite main toute frêle vient se poser directement sur la bosse de mon pantalon et je sursaute en grognant.


  «῀Dis donc, Nico, tu bandes toujours comme ça῀?῀»


  Je me sens comme un enfant pris la main dans le sac. «῀Bien, disons que... Habituellement, j’ai plus de contrôle sur mon corps, mais avec toi, je ne sais pas pourquoi, je réagis sans pouvoir y faire quoi que ce soit.῀»


  Elle promène doucement sa main sur mon érection et son visage se rapproche du mien. Ses lèvres se posent sur les miennes et elle m’embrasse langoureusement.


  «῀Je veux bien te prouver que je ne veux pas seulement te baiser, mais s’il te plaît, aide-moi῀! Je suis un homme et toi, tu es une très belle femme... Alors, cesse un peu de me caresser, je t’en prie.


  — J’aime savoir que je produis cet effet sur toi. Je t’avouerai que bien que je sois encore vierge, tu es le seul que je voudrais sentir en moi. Mon corps réagit autant que le tien, et ma petite culotte est toute mouillée.῀»


  Le fait qu’elle m’apprenne qu’elle est toujours vierge m’excite encore plus. Elle me prend la main et la place sous sa jupe. Je sens effectivement l’humidité de son sous-vêtement, mais je dois retirer ma main pour ne pas lui faire peur.


  À ma grande surprise, elle se penche devant moi et tire sur l’élastique de mon pantalon de sport. Le bout de ma queue sort de mon boxer et elle le lèche.


  «῀Il faut que tu t’arrêtes, Élise῀! Tu as raison, je ne suis peut-être pas mieux que les autres. Si tu ne t’arrêtes pas, je crois que je te coucherai sur ce banc et que je te prendrai ta virginité. Arrête maintenant avant qu’il soit trop tard et qu’on le regrette tous les deux.῀»


  Au lieu de cela, elle sort mon sexe et le fourre complètement dans sa bouche. Elle me suce si bien que je me dis qu’elle est peut-être vierge, mais que je ne suis certainement pas la première queue qu’elle avale ainsi. L’ange et le démon se disputent dans ma tête et la lutte est serrée. L’ange l’emporte et je me retire de cette bouche experte. Élise me lance un regard provocateur et, tout en commençant à enlever ses vêtements, elle me dit῀: «῀Je ne te plais pas, Nico῀? Pourtant, à voir ce qu’il y a dans ton pantalon, j’aurais plutôt cru le contraire῀!῀»


  Elle est maintenant toute nue devant moi. Élise pose ses mains sur mes épaules et s’assoit sur mes cuisses, les jambes repliées de chaque côté des miennes. Ses seins sont à la hauteur de ma bouche et elle les presse contre mes lèvres.


  Malgré toute ma bonne volonté, je succombe et prends dans ma bouche ses seins si tentants. Je les caresse avec mes mains et les suce alors qu’Élise se frotte sur mes cuisses en respirant de plus en plus rapidement.


  Elle relève les fesses, prend ma queue dans sa main et la frotte contre son clitoris. Je la saisis par les épaules, la soulève et la couche sur le banc.


  «῀Qu’est-ce que tu veux, au juste῀? Tu me demandes de ne pas faire comme les autres et tu m’y forces῀!


  — Tu ne fais pas comme les autres, Nico. Les autres m’auraient déjà prise depuis longtemps alors que toi tu essaies de résister. Ce que je veux est bien simple. Tu m’as prouvé que je pouvais te faire confiance car tu n’as pas profité de moi. Alors, qu’est-ce que tu attends maintenant῀? Que ce soit moi qui te saute dessus῀?῀»


  Je m’installe entre ses jambes et d’une main, je caresse sa vulve mouillée avant d’y insérer un doigt, puis un autre. Je la regarde῀: les yeux mi-clos, elle profite des sensations qui montent en elle.


  «῀Prends-moi῀! Allez, Nico... Je veux te sentir bouger en moi.῀»


  Ses désirs sont des ordres. Je pousse mon sexe à l’entrée de sa chatte et, tout doucement, je pousse encore un peu plus loin. Je surveille son visage pour voir sa réaction, car je ne veux pas lui faire mal. C’est elle qui, avec ses jambes enroulées autour de ma taille, me force à aller plus profondément. Ah, bon sang῀! Ce qu’elle est étroite῀! C’est si bon de s’enfouir en elle῀! Avec ses mains sur mes hanches, elle me repousse doucement et, avec ses jambes, me ramène à elle. Je comprends qu’elle désire que je bouge en elle, que je lui fasse l’amour.


  Soudainement, elle me repousse un peu plus violemment et je crains lui avoir fait mal. Elle se relève et moi, assis sur le banc, je suis incapable de parler. Elle s’installe sur moi comme elle l’était un peu plus tôt et descend le long de ma queue jusqu’au fond. «῀Je ne veux pas que tu aies peur de me faire mal. Je vais te montrer ce que je veux.῀»


  Sur ces paroles, elle monte et descend de plus en plus vite et ses fesses claquent contre mes cuisses. Ses ongles me griffent le dos et elle gémit en me fixant dans les yeux. «῀Ah oui... j’adore te sentir profondément en moi. Fais-moi l’amour, fais-moi jouir῀!῀»


  Je la soulève et la dépose sur le banc. Je me place entre ses jambes et la lèche. J’agace son clitoris et passe ma langue dans sa fente. Je reviens à son clitoris et la sens frémir. Je continue de manger ainsi sa chatte tout en lui caressant les seins.


  Lorsque je la sais au bord de l’orgasme, je la retourne sur le ventre en lui soulevant les fesses et, d’un coup, j’entre en elle et la pénètre violemment. Elle jouit en agrippant le banc et le son qu’elle produit durant son orgasme vient à bout de ma résistance. Je me retire et éjacule sur ses fesses et sur son dos.


  Après s’être rhabillés et embrassés, Élise me propose quelque chose.


  «῀Et si, ce soir, tu dormais dans le lit du bas avec moi῀? Je pourrais te faire l’amour à mon tour. Je crois que je vais vraiment prendre goût à cette activité. J’ai l’intention d’abuser de ton corps le temps de mes vacances.


  — Seulement le temps de tes vacances῀! Toi qui disais que les hommes étaient des profiteurs. Regarde qui profite de qui maintenant῀!῀»


  Avec un regard langoureux, elle passe sa langue sur ses lèvres tout doucement. «῀Humm῀! Tu as raison. J’abuserai de ton corps jour après jour, jusqu’à ce que tu n’en puisses plus. Je commence maintenant...῀»
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  LA CONSTRUCTION


  Je m’appelle Nadia et j’ai trente et un ans. Mes cheveux sont noirs et mi-longs, et mes yeux sont noirs. Sur mon corps, il y a quelques tatouages discrets et un perçage au sourcil gauche, au nombril et à la langue.


  Nous sommes à la fin de juin et la température est suffocante. Dans la cour arrière, quelques hommes construisent mon garage et je les plains de travailler dans ces conditions. La chaleur est écrasante et le soleil plombe sur tout le terrain sans laisser place à une seule parcelle d’ombre. Je suis, quant à moi, dans la maison et je les observe depuis la porte-fenêtre. Je les vois transpirer à grosses gouttes. Ils ont tous enlevé leurs chandails et travaillent torse nu. Ce n’est pas sans me déplaire, car ils sont tous très beaux et leurs physiques sont sans défauts. Louis, le patron, est sans doute le plus séduisant d’entre eux. Début quarantaine, cheveux complètement rasés, il a une légère barbe de quelques jours. Quelques tatouages apparaissent sur ses bras et sur son dos. Je sais qu’il a une femme, car je les ai déjà aperçus au centre commercial, main dans la main, avec leurs enfants.


  Sa femme accuse moins bien le coup de la quarantaine que lui. Elle est un peu forte des hanches et ses seins ne sont sûrement plus à la même hauteur qu’il y a quelques années῀! Ce n’est pas qu’elle est laide, mais disons qu’elle n’a rien d’accrocheur. Peut-être une nouvelle coiffure et un soupçon de maquillage l’aideraient à améliorer son apparence...


  J’ai terminé mes travaux ménagers et j’aimerais bien sortir profiter du beau temps avec une séance de bronzage et quelques longueurs dans la piscine, mais je trouve mal placé de me prélasser devant ces apollons qui travaillent dur. La chaleur vient à bout de mes réticences῀; je me presse à enfiler mon maillot et prendre une serviette. J’ai tout de même quelques remords et je leur prépare un gros pichet de thé glacé.


  Je sors avec les verres et le pichet que je dépose sur la table de patio. Je vais rejoindre Louis pour lui proposer une pause et leur offrir un rafraîchissement. Il me regarde en me détaillant de la tête aux pieds. Je frissonne lorsque ses yeux s’attardent sur ma poitrine. Je me demande s’il est choqué de me voir ainsi vêtue, mais au grand sourire qui vient de s’installer sur son visage, je dirais plutôt que non.


  Louis se retourne et siffle. «῀Eh, les gars῀! Madame Perreault nous offre de faire une pause. Elle nous a préparé quelque chose à boire.῀»


  Je constate que cette petite interruption est très appréciée de son équipe. Ils s’avancent tous vers le patio où je verse la boisson dans des verres. Je les regarde s’approcher et je me dis que je suis vraiment chanceuse d’avoir droit à ce spectacle presque digne des Chippendales. Cinq beaux mâles costauds, tatoués, bronzés et tout en sueur. Mais ce qui m’allume le plus, ce sont leurs jeans taille basse qui dévoilent le muscle du bas-ventre. Quelques-uns ont l’élastique de leur boxer de marque qui dépasse du pantalon. Ouf῀! De toute beauté῀! Je reviens rapidement sur terre et espère que personne n’a remarqué mon examen détaillé.


  Ils s’assoient pour profiter de leur pause et je me retire pour aller m’allonger plus loin sur la partie de la galerie qui se trouve tout près de la piscine. J’étends ma serviette sur la chaise longue et m’installe pour ma séance de bronzage.


  Je les entends parler et rire. Dans leur conversation, ils glissent mon nom et je tends discrètement l’oreille. Je ne réussis pas à tout comprendre, mais juste assez pour saisir la tournure que prend leur discussion. Il y en a un, par contre, qui parle un peu plus fort que les autres῀:


  «῀Je ne détesterais pas avoir une cliente comme Nadia qui me servirait à boire chez moi, dans ma chambre à coucher. Je saurais comment la remercier῀!


  — Et moi, j’irais bien lui étendre de la crème solaire.


  — Eh, les gars῀! Regardez-moi cette bouche῀! Elle doit sucer comme une déesse῀!῀»


  Ça y est, ils parlent maintenant assez fort pour que je les entende parfaitement bien῀! L’idée de m’enrouler la serviette autour du corps et de rentrer dans la maison ne m’a que très brièvement effleuré l’esprit. Je prends plaisir à écouter ce qu’ils disent et je fais même exprès de me relever pour pencher le dossier de la chaise et m’allonger lentement sur le ventre en arrêtant quelques instants à quatre pattes, le derrière bien à la vue, pour replacer ma serviette. Lorsque je suis allongée, je sens ma culotte qui est mal placée et qui dévoile un peu plus mes fesses que de coutume, mais je ne tente rien pour la replacer. En somme, je joue les allumeuses et ça me plaît.


  Leur pause terminée, je vois Louis qui se lève, replace la bosse dans son jeans et s’approche de moi. Je fais semblant d’avoir les yeux fermés, alors que par une toute petite fente, je n’ai rien manqué de la scène. Il est tout près de moi et me dit merci tout doucement pour ne pas que je sursaute. J’ouvre les yeux et relève le haut de mon corps en le fixant. «῀Le plaisir est pour moi. Je me sens si coupable d’être là à ne rien faire alors que vous travaillez tous très fort. C’était la moindre des choses.῀»


  Je baisse la tête et j’ai la surprise de constater que son érection se trouve à la hauteur de mes yeux. Une chaleur naît dans le bas de mon ventre et je ne peux détacher mon regard de cette bosse. Je relève finalement la tête et je vois sur son visage un sourire en coin qui confirme qu’il sait très bien ce que je regardais et qu’il a même probablement constaté le trouble qui me gagnait.


  Sans mot dire, il s’éloigne et je le regarde se diriger vers les autres pour reprendre le boulot. Diable que ses fesses ont l’air d’être musclées et fermes῀!


  Pour me calmer un peu, je décide de me baigner en espérant que l’eau fraîche me changera les idées. Je fais quelques longueurs et je sors le corps tout ruisselant d’eau et les cheveux plaqués vers l’arrière. Je suis consciente que leur regard est braqué sur moi et je me retourne pour leur faire face. Nullement gênés que je les surprenne à me reluquer, un me siffle, deux autres me font des commentaires osés sur ce qu’ils aimeraient me faire dans un lit, un autre encore se prend l’entrejambe à pleine main en me fixant et Louis me regarde avec le même sourire que tout à l’heure.


  Je leur fais une révérence et prends ma serviette pour m’essuyer, car je crois qu’il serait maintenant temps de rentrer avant que tout cela dégénère. J’entends des cris de protestation lorsque j’ouvre la porte et disparais à l’intérieur. Je me suis bien amusée, mais toute bonne chose a une fin῀!


  J’enlève mon maillot qui est tout trempé pour n’enfiler qu’une petite culotte comme j’ai l’habitude de faire lorsqu’il fait trop chaud. Je mets un CD dans le lecteur et monte très haut le volume avant de me coucher sur le divan pour lire mon roman. Je suis bien concentrée dans ma lecture lorsque, tout à coup, une main se pose sur mon épaule. Je crie et me lève d’un bond. Louis s’excuse de m’avoir fait peur et fixe mes seins nus. Je me rends soudainement compte que je ne suis pas vraiment habillée et cherche quelque chose pour me couvrir.


  «῀J’aimerais savoir si je peux utiliser votre salle de bain῀? me lance-t-il sans broncher.


  — Oui, certainement. C’est la première porte dans le couloir derrière vous.῀»


  Au lieu de se diriger vers la salle de bain, Louis s’avance dangereusement vers moi. Mon cœur bat à toute allure et mes mains sont moites. Il s’arrête si près que la pointe de mes seins frôle sa poitrine. Je respire à peine, alors qu’il se penche pour me chuchoter à l’oreille῀: «῀Tu nous as tous bien allumés. Peux-tu terminer ce que tu as commencé que je puisse retourner travailler sans cette érection du diable῀?῀» me dit-il en prenant ma main pour la poser sur sa queue par-dessus son pantalon.


  Il m’embrasse et, par ce baiser, il me transmet toute l’urgence de son désir. Ses mains caressent mes seins sans ménagement. Il descend lui-même la fermeture de son jeans et comme il ne porte aucun sous-vêtement, sort sans problème sa queue dure comme le roc. Louis baisse quelque peu son pantalon et s’assoit sur le divan. D’une voix grave et sensuelle, il me dit῀: «῀Allez, Nadia῀! Viens mettre fin à ma torture. Montre-moi comme tu suces bien.῀»


  Je me place à genoux entre ses jambes et je saisis cette immense queue d’une main et je la caresse. J’approche mes lèvres et je ne fais que les placer tout près sans lui toucher. Il grogne son impatience. Avec ses deux mains, il pousse doucement sur ma tête pour que je la prenne dans ma bouche. J’ouvre mes lèvres et entre seulement son gland pour le sucer avec appétit avant de l’enfoncer plus loin dans ma bouche. Je ne peux le prendre au complet vu la taille de son sexe. Ses mains, toujours sur ma tête, me pressent à aller de plus en plus rapidement. Sans que je m’y attende, il me soulève la tête et me demande de me coucher sur la table de la cuisine près de la porte-fenêtre.


  Je m’assois sur le bord de la table et il écarte mes jambes de ses grandes mains. Il me caresse l’intérieur des cuisses jusqu’à ma petite culotte. Louis m’embrasse, et sa langue cherche la mienne. J’aperçois, dehors sur la galerie, les gars qui ne manquent rien du spectacle.


  Tout en continuant de m’embrasser, il fouille dans sa poche et sort un condom qu’il enfile aussitôt. Ses doigts sont maintenant sous ma culotte et il en insère deux dans ma chatte humide. «῀OK. Assez joué maintenant῀!῀» dit Louis en arrachant mon sous-vêtement. J’entends les sifflements d’encouragement de ses hommes et je mouille davantage à l’idée de me faire baiser devant tous ces beaux mecs.


  Il ne fait ni une ni deux et me pénètre jusqu’au fond. Il reste ainsi quelques instants avant de commencer à me baiser lentement. Il se retire complètement pour frotter sa queue contre mon clitoris. «῀Je vais faire l’allumeur moi aussi et voir si tu vas aimer le petit manège que tu m’as fait subir tout à l’heure.῀»


  Il retourne dans ma chatte, mais il ne fait qu’entrer et sortir le bout de sa queue. C’est insoutenable et je le supplie de me baiser. De ses bras puissants, il me soulève et me retourne. Je prends appui sur la table et je me penche légèrement vers l’avant en écartant les jambes. Je sais que tous ces beaux mâles regardent et j’essaie de leur offrir la meilleure vue possible.


  Louis me pénètre à nouveau. Il me remplit totalement, et je suis comblée d’être prise par une queue de cette taille. Mon amant cesse de me baiser et après quelques secondes à peine, sa queue force l’entrée de mon petit cul. Son pénis est bien lubrifié par l’humidité abondante de ma chatte, ce qui facilite son intrusion.


  Il pousse tranquillement, par petits coups, et lorsqu’il est entré au complet, commence à m’enculer sauvagement. J’entends la porte qui s’ouvre et les ouvriers sont maintenant face à moi, la queue à la main. Louis se penche sur moi, me serre dans ses bras et jouit en me disant῀: «῀Oh oui, c’est bon῀! Tu en valais vraiment le coup῀!῀»


  Tout en remontant ses jeans, il me gifle une fesse et ajoute῀: «῀Je crois que mes gars aussi ont de la difficulté à travailler. Il faudrait peut-être leur rendre service῀! La prochaine fois que tu joueras les allumeuses, pense aux conséquences...῀»


  Avec un air de défi, je lui réponds῀: «῀Après la construction du garage, j’aimerais bien que vous reveniez pour quelques autres petits travaux.῀»
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